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LA SITUATION 
A quel nouvel Effort pensent les Allemands ? 

1 Paris, 10 novembre (soir). — Il y a deux | Austro-Allemands étaient donc jusqu'à 
mois, les Russes passaient de la retraite ces derniers jours dans un état d'infério-
ù la résistance, et ce changement était rité que leurs propres informations ne dis-
illustré pn un brillant .succès en Galicie simulaient qu'imparfaitement. Le renfor-
ts 7 septembre. Mais vous vous rappelez cernent de l'artillerie russe et ta difficulté 

À 
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la phrase qui terminait le récit : « A la 
ïîii du combat, l'ennemi a déployé un feu 
W artillerie d'une violence extraordinaire. 
L'impossibilité de lui opposer le même 
feu nous a seule empêchés de développer 
le succès obtenu. » 

L'Infériorité allemande 
sur le Front russe 

Deux mois ont passé, diminuant pro-
gressivement la disproportion des deux 
artilleries, et l'armée russe s'achemine 
de- la résistance vers l'offensive. L'enne-
mi, qui fait tant d'efforts pour conquérir 
la ligne de la Dvina, entre la mer Balti-
que et Dvinsk, et qui tentait encore deux 
attaques de détail le 5 et le 6 novembre, 
pénible avoir renoncé à toute initiative 
importante dans cette région. L'état-ma-
|or russe, au contraire, entreprend sans 
cesse des opérations qui [ .raissent se 
classer en deux catégories : les unes sont 
(destinées à occuper les positions qui per-
mettront de repousser un retour offensif 
de l'ennemi, et les autres sont destinées 
à créer des têtes de pont, bases d'une fu-
ture offensive russe. 

Les opérations autour de Riga et au-
tour de Dvinsk rentrent dans la première 
catégorie . elles sont faites pour dégager 
ces deux places et elles y réussissent as-
sez efficacement. Autour de Riga, les Rus-
ses ont élargi leur champ d'action jus-
qu'à des distances qu'on peut approxima-
tivement évaluer ainsi : vers l'ouest, ils 
pont à une trentaine de kilomètres de la 
Ville, près de Kemmern; vers le sud, ils 
sont à une vingtaine de kilomètres près 
d'Olai, et vers le sud-est, ils sont de nou-
veau à une trentaine de kilomètres sur 
la rive gauche de la Dvina, en face d'Ux-
kull. Autour de Dvinsk, que l'ennemi me-
nace à la fois par le nord-est région d'I-
Jouxt), et par le sud-ouest 'région du lac 
We Sventen), ils ont réussi, le 6 et te 8, 
a progresser, sur la rive ouest du lac, 
c'est-à-dire une douzaine de ' 'lomètres 
ien avant de la Dvina, derrière le large 
cours de laquelle se trouve la ville de 
Dvinsk. Tout cela ne sienifie point que 
les deux villes dont les Allemands cher-
chent à s'emparer depuis le commence-
ment de septembre sont définitivement 
sauvées. [1 est probable, au. contraire, 
que I'état-major du maréchal von Hin-
Jlenburg prépare en ce moment un puis-
jsant outillage pour s'en emparer. Mais 
les précautions que prennent 'es Russes 
Obligent l'ennemi à sacrifier beaucoup 
<plus d'hommes s'il veut obtenir un ré-
sultat. 

Il n'y a qu'à mesurer quelques distan-
ces pour voir ce que signifie me disper-
sion d'pffort sur le front russe entre les 
environs de Jacohstadt, sur la Dvina, où 
Jes Russes élargissaient leurs positions 
(te 8 novembre et les environs de Rafalov-
ka, sur le Styr, où les Autrichiens ont 
rvainement essayé de les refouler le 4. Il 
ry a 570 kilomètres à vol d'oiseau du nord 
au sud. amont de Rafalovka se frou-
rve l'importante tête de pont que les Rus-
ses se sont ménagée vers le 17 octobre 
sur la rive ouest du Styr, près de Tchar-
Itorisk et que les troupes austro-alleman-
ties du maréchal von Linsingen s'achar-
nent inutilement à reprendre depuis lors. 

A plus de 20O kilomètres sud-sud-ouest de 
Rafalovka, les Russes ont essayé dans la 
muit du 31 octobre d'assurer près de Sien-
tovice une tête de pont sur la Strypa. Les 
troupes allemandes et hongroises du gé-
taéral von Bethmer ont fini par reconqué-
rir la rive ouest de la rivière après des 
'combats acharnés qui ont duré jusqu'au 
5 novembre, mais à quel prix ? Nous sa-
vons par des informations officielles de 
(Vienne qu'une division de landwehr hon-
groise ((honved) a été engagée pendant 
miatre jours et quatrp nuits sans discon-
tinuer. Les Russes ont affirmé qu'ils 
avaient réussi a emmener sur la rive est 
de la Strypa tous leurs prisonniers, c'est-à-
dire 8,500 hommes, et si les Austro-Alle-
mands se sont attribué des prisonniers 
de leur côté, leurs estimations, qui sont 
pourtant assez élastiques, n'ont jamais 
pu s'élever jusque-là. 

Sur toute l'étendue do front russe, les 
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des communications ne suffisent pas à 
expliquer un si vaste changement. Que 
se passe-t-il donc V 

Pour quel Combat l'Allemagne 
fait-elle des Economies d'Hommes 

et d'Obus? 
Nous apercevons trois efforts qui absor-

bent l'activité de l'ennemi. 
Les Allemands ont envoyé des troupes 

sur le front français à la suite des batail-
les qui ont commencé le 25 septembre. 

Les Autrichiens ont envoyé des troupes 
sur le front d'Italie à cause de l'offensive 
italienne qui paraît s'achever ces jours-ci. 

Enfin l'expédition de Serbie occupe 
dit-on 16 ou 18 divisions austro-alleman-
des. 

En France,' rien n'obligeait les Alle-
mands à tenter leurs grandes attaques en 
Champagne, ni leur petite attaque du 9 
en Artois, et rien ou presque rien ne leur 
a servi de les avoir tentées. L'expérience 
n'est dons pas encourageante, ce qui ne 
signifie point d'ailleurs qu'on ne la re-
commencera pas En Serbie, la jonction 
est faite tout le long de la Morava, si je ne 
me trompe, entre le3 forces bulgares qui 
ont occupé Aletvfffrlàtî' "lé" 8" et les forces 
allemandes oui ont pris Paratchine et 
Krouchivatz les jours précédents. La voie 
ferrée de Belgrade à la frontière bulgare 
se trouve ainsi dans sa totalité entre les 
mains de l'ennemi qui va pouvoir établir 
librement les communications par chemin 
de fer entre l'Allemagne et la Turquie. 
L'armée serbe sauve la plus grande par-
tie de son matériel (elle n'a perdu une 
quantité considérable d'artillerie qu'à 
Kraltevo faute de routes pour emmener 
rapidement tous les canons par la vallée 
de l'Ibar), mais elle n'est pas en mesure, 
depuis quelque temps déjà, d'opposer à 
l'envahisseur un feu qui l'oblige à con-
sommer beaucoup d'obus et à sacrifier 
beaucoup de soldats. Au point de vue de 
la consommation, le front serbe ne doit 
donc pas inquiéter l'ennemi. 

Il est vrai que l'armée autrichienne sem-
ble avoir subi de très lourdes pertes le 
long de l'isonzo, par exemple dans son 
attaque du 8, et que les Italiens ont réussi, 
à force de ténacité, une opération qui sem-
blait presque impossible en, cette saison : 
l'occupation du col di Lana et du mont 
Scief, qui enlève aux Autrichiens toute 
chance de descendre la vallée de la Cor-
devole, une des meilleures routes d'inva-

sion sur lesquelles ils pussent compter. 
Mais, si les Autrichiens n'ont d'autre am-
bition que de se défendre, la somme de 
précautions et de dépenses que leur im-
pose l'offensive italienne est tout de même 
limitée par la nature du terrain, limitée 
par l'hiver. 

Il semble donc que l'ennemi, tout en 
continuant à appeler des hommes sous les 
drapeaux et à fabriquer autant de maté-
riel qu'il le peut, s applique en ce mo-
ment à faire des économies de soldats et 
des réserves de projectiles. Pourquoi ? 

Deux explications se présentent aussitôt 
à l'esprit. 

L'une consiste à dire : « L'ennemi veut 
utiliser avec une rapidité foudroyante le 
chemin qu'il s'est frayé vers l'Orient. Il 
arme copieusement Turcs et Bulgares, il 
rassemble lui-même des renforts pour son 
« armée d'Egypte », et il va essayer de 
frapper dans le Levant plusieurs coups 
précipités, dont le premier portera sans 
doute sur le corps expéditionnaire franco-
anglais de Salonique. « 

L'autre explication consiste à dire : 
« Les Austro-Allemands ne s'engageront 
pas dans de grandes opérations orientales 
sans avoir parfaitement garanti la route 
balkanique. Or, cette route reste menacée, 
par exemple, tant que les Russes rassem-
blent des troupes à la frontière roumaine 
et tant qu'on parle en Italie d'un débarque-
ment sur la côte albanaise. L'ennemi pré-
pare donc probablement certaines diver-
sions préalables et indispensables. La plus 
vraisemblable de toutes est celle qu'il 
pourrait tenter dans la région sud du 
front russe. » 

Je ne me mêle point de choisir entre ces 
explications qui ont toutes deuy le tort de 
supposer intarissable le réservoir d'hom-
mes dans lequel puisent les Austro-Alle-
mands. Remarquons pourtant que si l'ac-
tivité des Bulgares se confirmait dans la 
région du Vardar, ce qui iresi pu eneor-e 
le cas à l'heure où j'écris, il faudrait re-
connaître que le.* troupes du général Sar-
rail sont visées par l'ennemi. Mais qui 
sait si le but des économies allemandes 
n'est pas encofe plus près de nous ? 

Jean HERBETTE. 

L'ABBÉ LAGARDÈRE 

Paris, 10 novembre. — A la suite de l'in-
cident qu'avaient soulevé les paroles pro-
noncées devant, les troupes par l'abbé La-
gardère, aumônier d'une division de cava-
lerie, à l'occasion du service anniversaire 
de la mort d'un officier tué à l'ennemi, le 
ministre de la guerre a décidé d'infliger 
une punition disciplinaire à cet aumônier. 

Tenant compte.de ce que l'abbé Lagar-
dère a mérité une citation à l'ordre de l'ar-
mée et a obtenu la croix de guerre à la 
suite de cette citation, il a fixé cette puni-
tion à quinze jours d'arrêts simples. 

Le ministre est d'ailleurs décidé à répri-
mer tout écart de langage de la part de 
ceux qui sont sous les drapeaux, à quel-
que titre qu'ils servent, et en quelque sens 
que se produirait leur manifestation. 
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OFFICIERS FAITS PRISONNIERS LORS DE L'ATTAQUE DE TAHURE 
(Section pnotooraptiiqut de V'Armte) 

DANS UN ESTOMAC! 
Le Mans, 11 novembre. — On s'entre-

tient du cas médical extraordinaire de 
Victor Beasaç, cinquante-trois ans char-
pentier-couvreur au Mans, rue Saint-Ho-
noré, qui pendant vingt ans appartint 
aux transports maritimes et voyagea en 
Tunisie, au Tonkin, en Amérique du Sud. 
Il y a quelques années, M Béasse ressen-
tit des malaises, son état alla empirant 
en 1913. Il y a deux mois, cherchant à 
tout prix à se soulager, M. Béasse absorba 
un énergique vomitif. L'effet se produisit 
bientôt. 11 rendit une petite salamandre. 
Elle était vivante et expira seulement huit 
minutes après sa sortie de l'estomac 

Bientôt, les malaises reparurent et le 
lait se digérait difficilement. Un jour, pas-
sant en tramway sur le pont en X qui tra-
verse la Sarthe, il fut pris d'une nausée. 
Cette fois, c'était un petit lézard qu'il ren-
dit à la liberté. Un passant posa le pied 
dessus et l'écrasa. 

D'énergiques remèdes firent encore res-
tituer au jour un autre lézard. Il vécut 
pendant cinq minutes Le lézard a été con-
servé dans une bouteille d'alcool. La tête 
est bien prononcée. Le corps, de couleur 
jaunâtre, a 20 centimètres environ de lon-
gueur. Mais Ce « lézard » est un lézard 
sans pattes. Il y en a de semblables an 
pied des palmiers aux colonies, dit M. 
Béasse. Cet animal n'était pas le dernier. 

« Bientôt, en effet, j'expulsai un troi-
sième lézard, et il y a huit jours à peine 
ce fut la tête d'une sorte de petit serpent 
que je rendis. Il me reste encore à me dé-
barrasser du restant du corps de cette vi-
laine bête J'y travaille et je compte bien 
y réussir gràoe au concours de plusieurs 
praticiens. Je vais me faire radiographier. 
Les rayons X révéleront ce que contient 
encore mon estomac Bientôt, je l'espère, 
je serai complètement libre. » 

M. Béasse explique ainsi ses malaises : 
« En Tunisie, dit-û j'avais été obligé 
d'absorber de l'eau souvent malpropre. 
C'est la seule explication plausible de la 
présence dans mon organisme de ces lé-
zards et de cette salamandre. Mais com-
ment ont-ils nu vivre dans mon estomac ? 
C'est un mystère que je ne m'explique pas 
encore. » * 

Si ce récit est tenu pour exact par cer-
tains, II rencontre beaucoup d'incrédules. 

Les salamandres et les lézards se digè-
rent aussi bien que les poissons crus man-
gés par certaines peuplades. Que M. 
Béasse soit malade, c'est certain, mais 
qu'il ait, depuis quinze ou vingt ans, élevé 
des petits lézards dans sa poche stoma-
cale, cela parait plutôt invraisemblable. 

Le Ml de la Coopération 
japonaise 

Les journaux neutres entrent librement 
en France, où on les lit d'ailleurs très peu. 
Les Français aiment à se faire une opi-
nion personnelle sur les événements. Ils 
préfèrent être juge et partie; et l'expérien-
ce prouve qu'ils n'ont pas tort, car depuis 
le début de la guerre, les choses les plus 
invraisemblables ont été écrites par ceux 
qui, se trouvant hors de la fournaise, sem-
blaient le mieux placés pour jouer le rôle 
de critique. 

Il y a quelques jours, le « Sun », un 
grand journal de New-York, a publié un 
long article de M. F. Cunliffe-Owen, qui 
est fait pour plonger les Français dans 
une douce joie. 

L'écrivain américain se propose de don-
ner les vrais motifs de la démission de 
M. Théophile Delcassé,- et il déclare nette-
ment que cette retraite est due aux offres 
du Japon à la Quadruple Entente. 

On admet à Londres et à Paris, dit en 
substance M. Cunliffe-Owen. qu'il est ur-
gent d'envoyer trois ou quatre cent mille 
nomm«s dans les Balkans, sans préjudice 
de l'armée qui lutte déjà aux côtés des 
Serbes. Or, comme la Roumanie et la 
Grèce refusent de se lancer dans l'aven-
ture, les alliés ne savent plus où prendre 
les soldats indispensables. 

Le Japon^ qui aide matériellement la 
Russie depuis novembre dernier, offre une 
superbe armée de 500,000 hommes, com-
posée des vétérans de sa dernière guerre, 
accoutumés aux rigueurs des hivers 
mandchouriens. 

La collaboration de cette armée, affirme 
le journaliste yankee, est nécessaire dans 
les Balkans, en Egypte, dans les Flan-
dres, en Russie —■ bref, partout. Elle n'au-
ra aucun effet fâcheux sur la civilisation, 
car les Nippons sont des guerriers loyaux, 
incapables de renouveler les forfaits des 
hordes germaniques. 

Mais le Japon « a faim de terres ». Il 
veut les Indes hollandaises ou, au pis al-
ler, l'Indo-Chine Ce beau pays de 25 mil-
lions d'habitants, riche en minerais de 
toutes sortes, extrêmement fertile, « la seu-
le colonie française qui rapporte quelque 
chose, » dit gravement M. Cunliffe-Owen, 
le tente beaucoup. Il l'a déjà pacifique-
ment envahi, mais cela ne lui suffit pas. 
Il le veut légalement, et il le réclame pour 
prix de sa coopération militaire. 

La proposition japonaise date d'un an, 
et sans la victoire de la Marne, elle eût 
été acceptée. Maintenant que les alliés 
sont obligés d'envoyer des troupes à Gal-
lipoli, en Serbie, en Egypte, à Bagdad et 
ailleurs, leur situation devient si mauvai-
se qu'ils se trouvent acculés à « l'urgente 
nécessité » de demander 750,000 hommes 
au mikado. 

M. Cunliffe-Owen exagère, n doit être 
du Midi de l'Amérique II eut mieux fait 
d'attendre quelques semaines avant de 
donner son article, car il aurait alors 
constaté que nous disposons encore de 
certaines petites réserves. 

La fin de l'article est amusante. La 
France hésite à se défaire de l'Indo-Chine, 
dit le rédacteur du « Sun », mais on la 
convaincra. Seul, M. Delcassé était irré-
ductible. Il se rendit à Londres pour con-
seiller au ministère britannique d'établir 
le service obligatoire, afin d'augmenter 
ainsi les effectifs. 

Les Britanniques refusèrent. M. Delcas-
sé se retira. Le fait que sa démission a 
été acceptée à Paris prouve surabondam-
ment que le gouvernement français est 
prêt à céder l'Indo-Chine. 

Voilà un syllogisme qui ressemble beau-
coup à celui que donnent les professeurs 
aux jeunes élèves : u Ma tabatière est dans 
la lune; la lune est dans ma poche; donc, 
ma tabatière est dans ma poche, et je 
puis prendre une prise. » 

Le raisonnement de M. Cunliffe-Owen 
est un peu trop inspiré de celui-là. 

L'ÉVACUATION RAPIDE DES BLESSÉS 
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^ PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Car le travestissement dans le goût 
mythologique était de rigueur; ainsi 
jen avait décidé la fantaisie souveraine 
de madame de Pontgibault, par une 
©riginalité dont l'archaïsme calculé 
javait pour but de faire rendre son 
maximum d'effet au fastueux décor de 
(cette fête, la première qu'elle offrît à 
•ses relations et à celles de son mari, 
îc'est-à-dire au Tout-Paris accru, pour 
Ja circonstance, des plus pimpants 
jéléments des diverses colonies .étran-

Abandonné de nouveau, sinon à la 
contemplation de ce spectacle, du 
moins à la songerie intérieure qui en 
résultait, et qu'avait brusquement in-
terrompue l'arrivée de Faucillac, Ro-
land de Brionne ne prêtait qu'une oreil-
le distraite au bavardage du compa-
gnon qui venait de s'imposer à lui 
sans plus de façon. 

Anciens condisciples, tous deux s'é-
taient retrouvés dans le monde où ils 
menaient la même vie, la vie de cercle 
et de sport qui est l'apanage des jeu-
nes gens d'une certaine fortune. Là 
s'arrêtait toute analogie, et, bien que 
Gentil de Faucillac éprouvât une in-
tense satisfaction vaniteuse à se pro-
clamer l'ami de Roland, auquel il ne 
manquait point, en ce.caSj de restituer 
le titre de marquis, que ce dernier né-
gligeait aisément de porter, il n'y avait 
pas entre eux la moindre affinité. 

Orphelin de bonne heure, Roland de 
Brionne, dernier descendant d'une 
vieille lignée de soldats, était entré à 
Saint-Cyr pour continuer à son tour 
la tradition familiale. 

Mais il y avait en lui, à côté des qua-
lités de race et de« principes transmis, 
d'obscurs éléments moraux, un esprit 
difficile et promptement inquiet de vé-
ritable homme moderne, une mentali-
té inclinée à l'analyse, qui ne se satis-
faisaient point des simples conceptions 
dans lesquelles, jadis, tenait toute une 
vie. 

Après quelques années, saturé du 
morne ennui des garnisons de provin-
ce excédé à& l'existence monotone si 

éloignée des rêves de gloire et d'aven-
tures dont s'était bercée son adolescen-
ce, il donna sa démission. 

Depuis, indifférent et froid en appa-
parence, d'une froideur courtoise et 
hautain^ qui allait bien à son grand 
air, mais en réalité de cœur chaud et 
d'imagination ardente, il attendait 
quelque noble usage à faire de la vie... 

A le voir, il semblait vraiment des-
tiné à un autre rôle que celui du vul-
gaire. 

Les hommes le jalousaient tout bas 
et les femmes se le représntaient, sui-
vant leur tendance personnelle, rallié 
à de magnifiques utopies ou consacré 
à un grand amour. 

De très haute taille, svelte et robuste 
à la fois, taillé pour porter l'armure 
des aïeux, doué d'une distinction na-
turelle inimitable, il avait gardé de son 
passage dans l'état militaire celte tour-
nure martiale'qui séduit Tes cerveaux 
féminins et qui, de môme que sa belle 
tête intelligente aux yeux bruns lumi-
neux, s'harmonisait bien avec son nom 
de paladin. 

Infiniment droit, au surplus, comme 
toute valeur morale vraie, absolument 
exempt de cette conquérante fatuité 

I masculine qui gâte tant de cœurs par 
ailleurs généreux, de compréhension 
vaste, rebelle seulement à toute bas-
sesse, Roland de Brionne était quel-
qu'un, et ce quelqu'un était d'essence 
rare. 

Très différent se révélait Gentil de 
Faucillac. 

J)é\ïé. d'esprit et. léger de p_atnmoir)e^ 

ce petit hobereau béarnais avait tout 
de suite compris quel parti un garçon 
ingénieux peut tirer, dans la société 
actuelle^ d'un nom honorable et de 
belles relations. 

Au sortir du lycée, il fit son droit et 
cultiva ses anciens camarades. 

Il commença par se promener dans 
leurs voilures; grâce à ce système peu 
compliqué, il fut bientôt une des figu-
res connues de l'allée des Acacias, et 
comme il possédait à fond l'art de se 
faufiler adroitement, les portes des sa-
lons les plus fermés ne tardèrent pas 
à s'ouvrir devant lui. 

Une fois dans la place, il s'entendait 
à y rester par l'artistique mise en œu-
vre des petits talents, dits de société, 
que prisent toutes les maîtresses de 
maison, el celles-ci le recherchèrent 
à l'envi. 

En outre, nanti de deux parrains à 
noms retentissants, il s'était fait rece-
voir du cercle des Mirlillores. 11 n'en 
faut pas plus pour poser un homme. 

Actuellement, Gentil de Faucillac 
était reçu partout, comptait au nombre 
des invités des grandes chasses, était 
« du monde », enfin, et passait six se-
maines dans «ses terres» à l'époque 
des vendanges. 

Malheureusement, ses vignes étaient 
rongées par la maladie, et cette catas-
trophe, quand il v pensait, était la seu-
le chose du monde qui jetât un nuage 
sur l'entrain étincelant de ce garçon 
avisé. 

C'est .pourquoi il songeait sérieuse-
ment à combler le déficii ds ses récol-

AUTOMOBILE PARTICULIERE POUVAWT TRANSPORTER UME CIVIERE PHOto MEURISS* 
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flatoar de la Paix 
Nous sommes quelques-uns à nous de-

mander pourquoi les journaux entassent 
filets sur entrefilets et articles sur arti-
cles pour dénoncer les bruits de paix qui 
courent ici et là ou hantent la cervelle 
des Allemands et de leurs amis. 

Avec un luxe superflu d'arguments et 
une logique qui trouverait ailleurs un em-
ploi plus utile, certains de nos confrères 
s'évertuent, dans les meilleures intentions 
du monde, a démontrer qu'il ne faut pas 
prêter l'oreille aux sirènes de la paix; 
que les Congrès internationaux n'ont ni 
mandat ni mission de traiter la matière, 
et que les pacifistes honteux ou avoués 
perdent leur éloquence, leur encre et leur 
temps... 

Nous nous en doutons un peu. S'il y 
avait un seul citoyen des pays alliés qui 
pût penser qu'on va parler de la paix 
avant de pouvoir imposer une paix victo-' 
rieuse et durable, avant d'assurer l'écra-
sement du militarisme prussien, il fau-
drait le mettre en observation et le plain-
dre à l'égal de ce pauvre M. Romain Rol-
land, qui met sur le même pied l'Allema-
gne et la France et déplore leurs erreurs 
communes I Dès lors que nous compre-
nons, dans toutes les couches sociales, 
que nous ne pouvons pas ne pas aller 
«"jusqu'au bout», à quoi bon discuter à 
perte de vue la vanité des bruits de paix ? 

Le moindre défaut de ces gloses est de 
troubler l'âme des simples, d'ébranler 
leur confiance, d'affaiblir le ressort de 
leur énergie, de leur foi en la victoire to-
tale. A relever avec tant de soin les ma-
nœuvres des pacifistes, à les noter tous 
les jours sous leurs formes diverses, à 
réfuter longuement, patiemment, l'invrai-
semblance des desseins, on finit par don-
ner vie à ce3 bruits vagues, par grossir 
leur importance, par les Imposer à l'at-
tention obsédée. 

« Il faut donc qu'il y ait quelque chose 
de sérieux, dira le bon public, pour que 
tous les jours à toutes les pages, on nous 
parle dans les feuilles de la paix. Puisque 
nous savons tous ce que nous avons à 
ne pas faire, pourquoi nous ressasser les 
arguments sur la question ? Nous sommes 
édifiés. Notre siège est fait. Parlez-nous 
d'autre chose. » 

Avouez que cette défense a du bon. 'On 
nous recommande de ne pas parler à tort 
et à travers; de nous méfier des oreilles 
du voisin; de garder pour nous les ré-
flexions, impressions ou sentiments qui 
pourraient être fâcheusement interprétés 
au dehors. Eh bien ! les journaux feraient 
sagement de se censurer eifx-mêmes sur 
cette question de la paix. Elle n'a pas 
d'intérêt pour nous à cette heure. Nous 
en reparlerons quand les lauriers seront 
coupés.' 

Nous savons le compte des deuils, 
des ruines et des horreurs à régler un 
jour. Nul ne songe à accorder un es-
compte au paiement partiel. Nous vou-
lons toute notre créance, et elle est lourde. 
Qu'on nous épargne donc les considéra-
tions sur la paix. Pensons-y toujours — 
pour l'imposer; jusque-là, n'en parlons ja-
mais. 

P. B. 

La Vie Médicale sur le Front 
J'ai l'impression que le service de santé, 

qui eut jadis les honneurs de la tri-
bune de la Chambre, paraît un peu corJus 
de tant de gloire et de bruit. A force de 
montrer les imperfections d'un régime, 
d'insister sur les erreurs de détail et de 
souligner les petites faiblesses humaines 
de quelques embusqués, on finit par ne 
plus voir qu'elles et à laisser croire qu'el-
les seules existent. Ce n'est point parce 
qu'un blessé hospitalisé avait des sandales 
et non une paire de godillots, ou parce qu'un 
médecin-chef d'ambulance n'a pas reçu en 
temp6 utile — peut-être par sa faute — le 
matériel qu'il avait réclamé, ou pour d'au-
tres raisons de cette valeur, qu'on est en 
droit de prétendre que le service de santé 
est au-dessous de sa tâche. 

il est incontestable qu'au début de la 
campagne — et nous l'avons dit à cette 
place — tout n'a pas été pour le mieux. 
Mais, au bout de treize mois, la plupart 
des transformations nécessitées par la 
guerre pour les soins des blessés et des 
malades ont été effectuées. Presque tou-
tes les améliorations mentionnées ou ré-
clamées ici même ont été faites. C'est 
ainsi que la spécialisation médicale fonc-
tionne actuellement jusque dans la zone 
des armées et l'extrême front. La relève, 
cette fameuse relève qui a fait couler des 
flots d'enore et m'a valu tant de correspon-
dance, est en voie de réalisation partout, 
même terminée dansTeaucoulTa'endroits. 
Je pourrais citer bien des régiments où 
tous les médecins ont été remplacés par 
des confrères venus de l'intérieur. 

Les progrès en ce qui concerne le ma-
tériel sont des plus visibles. Les trains sa-
nitaires ont été augmentés. On a créé les 
ambulances chirurgicales automobiles : 
vingt ont été prévues, dont douze au moins 
sont déjà en activité. Les sections automo-
biles de transport pour les malades et les 
blessés ont été renforcées et améliorées. 

Ces faits sont, du reste, bien connus 
aujourd'hui, parce qu'ils crèvent les yeux 
et que journalistes, commissaires parle-
mentaires ou simples militaires ont pu 
eux-mêmes s'en rendre compte. Le travail 
accompli dans les tranchées proprement 
dites et dans les cantonnements voisins est 
aussi fort intéressant. 

Quand on n'a pas été soi-même dans les 
tranchées, on s'en fait, d'après les récits, 
une assez fausse idée; On a une tendance 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

BRANCARDIERS AU TRAVAIL SUR Le CARSO Photo RANGE» 

tes, chaque année plus maigres, par 
la dot confortable de quelque gentille 
Américaine. 

A ce point de vue, il se félicitait fort 
du mariage de son ami Pontgibault 
avec miss Escott, car cette dernière, 
déjà duchesse depuis deux mois, traî-
nait à sa suite un escadron volant de 
jolies congénères à l'affût d'un blason 
soucieux de reconquérir son lustre pri-
mitif. Et quoique lui, Faucillac, ne pût 
être rangé que parmi le menu fretin, 
il se flattait de trouver chaussure à son 
pied moyennant sa correcte surfaceeet 
son physique séduisant. 

Sans être beau, il plaisait beaucoup 
aux femmes avec la grâce féline qui 
parait d'un indiscutable attrait son 
corps souple de Méridional à la statu-
re médiocre, mais infiniment bien pro-
portionnée surtout aArec sa voix vi-
brante de caresses contenues et ses 
grands yeux noirs pleins de soleil. 

Ce jour-là, il était particulièrement 
dégagé et gracieux sous un travestis-
sement de sylvain tout enguirlandé de 
pommes de pin. 

Il n'avait garde de l'ignorer et se 
proposait de mettre à profit ses avan-
tages pour planter quelque jalon d'im-
portance dans le champ de ses entre-
prises matrimoniales. 

C'était donc afin de mieux servir sa 
stratégie, et probablement d'en déter-
miner l'objet, qu'il avait rejoint Ro-
land de Brionne dans le poste élevé 
d'où l'on pouvait commodément sur-
veiller les entrées. 

A présent, sans souci du mutisme 

de son compagnon, il monologuait, dé-
taillant les arrivants avec la blague 
boulevardière, à laquelle sa verve gas-
conne, agrémentée d'un imperceptible 
accent de terroir, communiquait du 
piquant et de l'originalité, et qui de 
temps à autre arrachait un sourire ou 
une brève réponse au silencieux mar-
quis. 

— Etonnant, ce bal, étonnant!... Et 
quel cadre 1 Inouï, tout simplement 1... 
Ce qu'on peut faire avec de l'argent, 
beaucoup d'argent, hein ? mon 
vieux!... C'est égal, il a conclu-une 
riche affaire, Pontgibault, car enfin, U 
était passablement effrité, l'hôtel ances-
tral... Diable ! les salaisons ont du 
bon !... Oh I regarde, Roland, regarde 
donc !... 

— Quoi, ou qui ? questionna le mar-
quis, amusé malgré tout. 

— Là, miss Sturnphy, en Cérès ! 
Mauvaise idée I C'est en Junon qu'elle 
aurait dû être, cette plantureuse beau-
té... Il est raté, miss, le coup de la 
sylphide I 

En achevant cette phrase irrespec-
tueuse, Faucillac adressa un profond 
salut à miss Sturnphy, qui levait vers 
la galerie ses beaux yeux inexpressifs 
de ruminant. 

— Pour toi ou pour moi, ces efflu-
ves ? denianda-t-il ensuite à Roland. 

Celui-ci fit un geste de désintéresse-
ment complet : 

— Pour toi, à n'en pas douter. Ton 
idéal, .miss Sturnphy... 

— Par exemple I s'écria Faucillac in-
i digné. Pourquoi cela, ia te Dri* ? 

à croire que la vie y est, somme touite, 
assez gaie, et que la bonne humeur ©t 
l'ingéniosité des poilus tiennent lieu du 
reste. Cela est vrai sans doute, et tout à 
l'honneur de notre race qu'on n'a jamais 
vu si patiente, si raisonnable, si sérieuse, 
si sage enfin. Il faut pourtant constater, au 
point de vue spécial du transport des bles* 
sés, que boyaux et tranchées sont d'une 
rare incommodité par suite de leurs con-
tours sinueux, et surtout de leur étroi« 
tes*»e, où deux personnes debout ont beau-
coup de peine à se croiser. Par suite, on 
conçoit combien les difficultés s'exagèrent 
quand il s'agit de faire cheminer des bles-
sés couchés. Le brancard, pour eux, est 
inutilisable. On est obligé le plus souvent 
d-. les porter à bps, besogne délicate et 
extrêmement fatigante. Malgré les modè-
les variables de pliant, toile de tente, chai-
se roulante, brouette, voiture système Peu-
geot, etc., qui ont été préconisés par nos 
médecins régimentaires, et qui sont en 
usage en bien des points du front, c'est 
encore le procédé de transport à bras qui 
demeure, avec des variantes, le plus em-
ployé et le plus sûr. Quand il fait mau-
vais temps et que les tranchées sont plei-
nes d'eau et de boue, il n'est guère possi-
ble de progresser autrement. 

Mais pour faciliter le travail des bran-
cardiers, on a creusé dans les tranchées 
mêmes, en troisième ligne ordinairement, 
des refuges, véritables cavernes, où l'on 
peut abriter dix à douze blessés. C'est là 
qu'on leur donne les premiers soins, qu'on 
les panse et les réconforte avant de les 
évacuer un peu plus en arrière, jusqu'au 
poste de secours. Au début de la guerre, 
où ces refuges n'existaient pas, on a vu 
de courageux brancardiers mettre jusqu'à 
quatre heures de temps pour franchir avec 
leur douloureux fardeau la distance d'un 
kilomètre. 

Les postes de secours ont été à leur tour 
perfectionnés. Dans l'un d'eux que je con-
nais bien, et qui est dissimulé dans des 
carrières, à deux kilomètres des Boches, 
on a aménagé une salle d'opération avea 
table articulée, lavabos à pédales et tout 
ce qui est nécessaire pour pratiquer la 
chirurgie d'urgence. Un aide-major, four-
ni par une ambulance voisine, est là, da 
ses mains prêt à donner ses soins, s'il y 
a lieu, aidé de deux médecins régimentai-
res qui sont de service, à tour de rôle, 
quand leurs bataillons sont aux tranchées,-
tous les quatre jours. 

Je raconterai une autre fois la tâche, vé-
ritablement écrasante et héroïque, qu'onl 
à remplir nos médecins de régiments. 
Assurer l'hygiène des tranchées et des 
cantonnements, se préoccuper d'avoir de 
l'eau potable, surveiller l'aération des 
viandes fraîches, imbiber de solutions anti-
asphyxiantes les masques contre les gaz, 
sans compter le service ordinaire d'infir-
merie et les pansements des blessés, tels 
sont quelques-uns de leurs travaux. Cela 
ne les empêche point d'être en bonne pla-
ce pour la musique des obus. Et récem-
ment, dans les affaires d'Alsace, où nos 
fantassins et chasseurs se couvrirent de 
gloire, sur une soixantaine de médecins 
qui y participèrent, dix-sept ne sont pas re-
venus. 

Non! le service de santé n'est pas par-
fait, c'est entendu. Il y a encore, des amé-
liorations à accomplir. L'ambulance ac-
tueLle, avec ses voitures à chevaux, est un 
anachronisme : elle doit disparaître, je le 
démontrerai. On trouverait encore d'autres 
critiques à formuler. Mais il faut se gar-
der de généraliser. Le service de santé, 
on peut en être convaincu, fera bonne 
figure dans l'histoire de cette terrible cam-
pagne. 

Dr SAINT-JULIEN. 

— Parce que sa cassette doit être 
aussi rebondie que sa personne. 

— Peuh ! dit le Gascon d'un accent 
détaché. 

— Ah ! excuse-moi... Je croyais. . 
— Ben, pas tant que ça 1 Le père, 

un des premiers aventuriers oui ont 
pénétré en Californie, a su gratter l'or 
en quantité respectable, et il possède 
maintenant à San-Francisco un « offi-
ce » des mieux achalandés, paraît-il... 

— Mais c'est parfait 1 Que te faut-il 
de plus ? 

— Attends ! Par malheur, le digne 
homme possède aussi huit enfants. 

— Tu est documenté ! constata la 
marquis avec une ironie divertie. 

— C'est indispensable ! reconnu! 
Faucillac, modestement. Alors, tu com-
prends, la part de chacun d'eux ne 
saurait- guère dépasser une douzaine 
de millions... 

— Et ce chiffre ne te paraît pas suf-
fisamment coquet ? 

— Mon Dieu ! si... Seulement, à c© 
prix modéré, inutile de s'affliger d'unai 
Américaine, gent capricieuse s'il en 
fut. Les héritières de nos fondeurs et 
de nos sucriers sont aussi bien pour-
vues, et il y a des chances pour que 
leur éducation soit meilleure. 

— Ou du moins, rétorqua Roland-
avec la même ironie douce, elles sont 
mal élevées à la française, ces jeunes 
personnes, et ça ne nous change pas-
Moi, troc pour troc, je préférerais l'im-
prévu... 

(A suivre). 
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La canonnade a été particulièrement active de part et d'autre dans le secteur 
de LOOS, la région de la FOSSE CALONNE et de la SOUCHEZ. En plu-
»ieurs régions, le travail de nos mineurs a obtenu d'excellents résultats. 

Au sud de la SOMME, près de Fay, l'explosion d'un de nos fourneaux a 
bouleversé des galeries et lait sauter un poste allemand. En lace de Beuvraignes, 
un camouflet a détruit une chambïe de mines ennemie en chargement. 

En ARGON N E, deux de nos mines ont fortement endommagé les ouvrages 
ennemis a la Haute-Chevauchce et à la cote 285. Aux Eparges, une autre mine a 
également bouleversé la tranchée allemande. Nous avons aussitôt occupé l'enton-
noir, malgré la résistance de l'ennemi. 

Entre MEUSE et MOSELLE, au nord de Flirey, nos lance-bombes ont 
effectué des concentrations de feux très efficaces contre les positions adverses. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Front balkanique 

La Tenace Résistance 
DES SERBES 

En Angleterre Front italien 

Communiques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pélroqrad, 11 novembre. 
Sur la rivé gauche de la DVINA, dans 

'M. région d'IKKUL, nos éléments se sont 
imparés avec le concours d'aridlerie lour-
de de la métairie de Rerzemunde, faisant 
une cinquintaine de prisonniers alle-
mands et prenant deux mitrailleuses. 
Deux contre-attaques lancées par l'en 
nem.i ont été repoussèes avec de grandes 
pertes du côté des Allemands. 

Près de KOSTWUKHNOVKA, à l'ouest 
iu bourq de RAFALOVKA, s'est engagé 
un combat opiniâtre. 

D'après des renseignements complémen-
taires, dans le combat gui a eu Heu dans 
ta région au nord du bourg de K0LK1, 
en plus des 2,000 soldats et des 50 officiers 
laits prisonniers, nous avons fait encore 
1,500 soldats et 21 officiers prisonniers et 
pris onze mitrailleuses. 

Sur tout le reste du (ront, aucun chan-
gement. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dans la région du lac de TORTOUM, 

sur le front de FALADJ1K, au village 
d'AKHÂ, ainsi qu'au sud, dans la région 
de KHOROSSAN, près de la ville' de 
CHUASDAG, et près du village de U.IO-
ROVA et sur la côte sud du lac de VAN, 
escarmouches d'avant-posles. 

M. ûeoys Cociiin en Mission 
en Orient 

Paris, 11 novembre. — M. Denys-Co- ! 
enta, ministre d'Etal, a quitté Paris ce i 
soir, à huit heures, se rendant à Saloni- j 
que. : j 

Il est accompagné de M. Charles de Las- ( 
leyrie, son chel de cabinet, et du colonel 
Coehia, son l'rëre, récemment blessé. 

M. Denys-Cochin se rendra auprès du j 
minéral Sarrail, commandant, en chef de i 
l'armée d'Orient, et visitera, 1 diverses 
formations des troupes françaises. 

Gommuniqaé serbe 
Voici le communiqué serbe en date du i novembre : 
L'ennemi a réussi à franchir la Morava 

de l'ouest, près de Kralievo et la Morava 
du sud, dans la direction de Djounis et 
Leskoiralz-

Les attaques ennemies dans lu direc-
tion, de Gzedlilza ont été repoussées. 

Les combats sont engagés en notre fa-
veur sur la rire droite de la Kriva - Relîa 
LeskovUza-Rivière, et sur la rive gauche 
ie la Moravd - Rinatchka, à l'est, de Gni-
lane. 

Les attaques dans la direction des Gorges 
le Katchanik sont repoussées. 

 ^—. 

GommamqQé monténégrin 
Le consulat général de Monténégro nous 

;ransmet le communiqué suivant : 
Au cours des combats qui eurent lieu 

te 9 novembre sur tout': la ligne de notre 
front du Sandjak, l'ennemi subit des per 

Groupes parlementaires 
Paris. 11 novembre. — Le groupe des 

radicaux-socialistes a désigné ce malin 
MM. Ajam et Simon, comme candidats à 
la. commission du budget, en remplace-
ment de MM. Na. et Métin; M. Amans 
Périer a été désigné comme candidat à la 
commission de l'hygiène publique; M. 
Poitevin à la commission de la marine, 
ut le docteur Merlin à la commission de 
l'enseignement. 

Le groupe de la Gauche radicale s'est 
réuni ce matin à la Chambre, sous la pré-
sidence de M. Uesplas. Elle a désigné M. 
Abel (Var) comme candidat à la vice-pré-
sidence de la Chambre, en remplacement 
de M. Clémente!. M. Bénazet a été désigné 
pour remplacer M. Clémentel à la com-
mission du budget; M. Abel. Ferry pour 
remplacer M. Bénazet à la commission 
de l'armée; M. Fernand David pour rem-
placer M. Clémentel à la commission de 
l'agriculture. 

Commission de la Marine 
de Guerre 

M. CHARLES CHAUME7 ELU PRESIDENT 

P.aris, 11 novembre. — La commission 
de ia marine de guerre a élu dans sa séan-
ce d'aujourd'hui M. Charles Chaumet com-
me président, en remplacement de M. 
Painlevè, nommé ministre de l'instruction 
publique. 

■ ■ ♦ 

Commission sénatoriale 
de. l'Armée 

Paris, 11 novembre. — La commission 
sénatoriale de' l'armée a discuté aujour-
d'hui les conditions dans lesquelles a été 
appliquée la loi du 1? août 1915 (loi Dal-
biez). 

M. Henry Chéron a présenté un rapport 
sur la répartition actuelle des effectifs de 
l'armée française en troupes-combattantes, 
services de l anière et zone de l'intérieur, 
et il a démontré, en prenant la loi article 
par article qu'elle avait été très insuffisam-
ment et très incomplètement appliquée. 
Certaines de ses dispositions paraissent 

tes sérieuses. Nous lui avons fait 50 pri- \ avoir été à peu près entièrement mécon-
wnniers et pris 2 mitrailleuses. nues. 

Dans la nuil du 8 au 9, les Autrichiens 
tentèrent de nous surprendre près de 
GRAHOVO, mais leur attaque fut repous-
%êe. 

Le 10 novembre, combat d'artillerie sur 
tout le front de notre armée du SAND-
1AK. Sur différents points, l'ennemi a en-
trepris plusieurs attaques d'infanterie 
sans obtenir aucun résultat. Nous avons 
fait une centaine de prisonniers. 

Duel d'artillerie sur notre front de 
VHERZEGO\ INE. 

Un aéroplane autrichien est tombé dans 
nos lignes. L'officier et le sous-officier qui 
te montaient ont été faits prisonniers. 

M. Debierre, de son côté, a rendu comp-
te d'une enquête faite dans un certain nom-
bre de dépois et de camps d'instruction. 

La commission a pris une délibération 
sévère pour protester contre l'inexécution 
d'une loi de recrutement, et elle a invité le 
gouvernement à prendre, dans le plus bref 
délai, toutes les mesures nécessaires pour 
asaurer l'application intégrale de la loi, 
tente de quoi la question serait portée par 
la commission à la tribune du Sénat. 

Communique belge 
Le Havre, 11 novembre. 

Bombardement intermittent devant di-
vers points de notre front, notamment à 
hauteur de la FERME VIOLOON, 'WOD-
POORTES. MMSON DE BUHGH, SAINT-
JACQUES (APPELLE, RŒISINGHE et la 

■MAISON DU PASSEUR. 

NOTES 
Le Rendement des Impôts 

Funs, il uoveinure. — Le reu*«eu*ent 
les impôts et revenus indirects '■ atteint 
in octobre 19 la le chiffre de 307 Millions 
ri'J,2tK) tr. Ces mômes impôts n':.. aient 
produit, en octobre 1914, que 223 millions 
731,700 fr., et la comparaison des deux 
aïois fait' ressortir u'no rmîîmenm-Hort de 
H» %. 

La plus-value, par rapport aux. mois 
correspondants de l'année 1914, était res-
pectivement de 39,8 % et de 72,7 % pour 
les mois d'août et septembre derniers. 

La diminution de la plus-value, par rap-
port au mois d'octobre 1914, n'est pat--, 
comme on pourrait le croire au premie; 
abord, l'indice d'un ralentissement dam 
les transactions. Elle s'explique par ce 
fait que le mois d'octobre 1914, qui sert de 
terme de comparaison, avait été marqué 
par une sensible amélioration résultant 
notamment de l'évacuation par l'ennemi 
d'une partie des départements envahis. 

Un Regrettable Incident 
Paris, 11 novembre. — A la suite d'un 

incident survenu dans les couloirs inté-
rieurs du Palais-Bourbon, M. Pugliesi-
Conti, député de la Reine, a adressé à M 
Deschanel, président de la Chambre, la 
lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Il y a quelques instants j'ai été dans 

les couloirs de la Chambre, de la façon la 
plus inopinée, l'objet d'interpellations el 
de propos injurieux de la pari de M Rafin-
Dugens et eje certains de ses amis. Dans 
l'impossibilité où je me suis trouvé, malgré 
ma mise en demeure la plus violente, d'ob-
tenir réparation par le* armes de mes h' 
ches insulleurs, je me fais un devoir, pour 
dégager ma responsabilité, de vous avertir 
que je suis décidé dans l'avenir à me dé-
fendre par tous les moyens. 

«Veuillez agréer, etc. 

>. PL'GLIESI - CONT1, 
» Député de la Seine. » 

Les Elèves officiers 
de { Artillerie et du Train 

Paris, 11 novembre. — Le minisire de 
la guerre fait paraître la note ci-après : 

K Les aspirants et maréchaux des logis 
E. O. R. I9H de l'artillerie et du train 
compris sur les listes parues au Journal 
officiel du 3 mais et du 31 mars, el qui 
soril détachés dans les usines, peuvent 
suivre, à partir du 15 novembre, les 
polira de perfectionnement des élèves of-
ficiers de leur classe s'ils ont servi aux 
armées pendant deux mois au moins, ou 
si, ayant été au front pendant une durée 
moindre, ils ont été évacués- pour blessu-
re. 

» Les militaires de cette catégorie se-
ront invités par les soins des généraux 
commandant les régions a opter entre la 
position de sursis et l'envoi au prochain 
cours de perfectionnement. Ceux qui choi-
siront cette dernière alternative seront 
dirigés en temps utile sur leurs dépôts 
respectifs et ne pourront plus être déta-
ches ultérieurement dans les usines. Ceux 
qui préféreront rester en sursis d'appel 
perdront tout droit d'effectuer un stage 
en vue de leur nomination au grade d'of-
8 ci or. 

Une déclaration d'option laite par écru 
sera demandée à chacun des intéressés. 
Ces déclarations seront jointes aux listes 
que doivent adresser les commandants 
de dépôts.  * 
Le Garde des Sceaux 

au Conseil d'Etat 
M. Viviani, garde des sceaux, président 

du Conseil d'Etat, s'est rendu aujourd'hui 
au Palais - Boyal, où il a reçu les mem-
bres de la Haute Assemblée, qui lui ont été 
présentés par le vice-président Marguerie. 

Dans une courte allocution, M. Margue-
rie a rappelé le rôle du Conseil d'Etat de-
puis le commencement des hostilités. 

M. Viviani, en répondant à cette allo-
cution, a tenu à s'incliner devant la mé-
moire de ceux des membres du Conseil 
d'Etat qui sont tombés au champ d'hon-
neur, du conseiller Collignon, engagé vo-
lontaire à soixante ans. ainsi que des jeu-
nes auditeurs morts glorieusement : MM. 
Collavct, Marcel Roger et Feidmann. 

Il a rendu hommage au Conseil d'Etat, 
fui ne cesse de s'inspirer dans ses avis 
et ses décisions des idées nouvelles surgies 
du progrès social tout en respectant dans 
la rpesure nécessaire les traditions du pas-
Bé et les règles d'une jurisprudence tuté-
taira. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LES ENNEMIS DE L'INTERIEUR 

La Libre Parole (M. Poirier de Narçay) : 

Ne laissons plus les oreilles ennemies à 
Paris, chassons-les de notre ville et de Fran-
ce. Le généralissime se charge de l'ennemi en 
armes; le gouvernement doit l'aider et toute 
son attention est portée vers le front. Mais 
qu'il ne néglige pas I ennemi embusqué à 
l'intérieur; qu'il le chasse impitoyablement 
en négligeant les notions de droit et de jus-
tice. 

Nous l'attendons à l'œuvre ainsi qu'il l'a 
promis. 

• * 
SUR L'IMPOT 

Le Radical (M. J. Perchot) :.. 
Dans une guerre comme celle que nous 

soutenons, saus précédent par le chiffre des 
dépenses et des mouvements de tonds, on 
ne peut se contenter des procédés habituels 
du temps de paix.Aucune innovation ne doit 
effrayer dès lors qu'elle n'est pas contraire 
au principe d'économie financière et ne com-
porte ni danger ni difficulté insurmontable 
de réalisation. Souhaitons qu'on sache le 
comprendre et prendre les mesures néces-
saires. 

GALLIENI A LA TRIBUNE 

Le Gaulois (M. Arthur Meyer) : 
Avec la simplicité qui le caractérise, sans 

hâte comme sans retard, sans affectation 
d'aucune sorte, le générât GaUiéni a fait son 
apparition à la tribune, où il était très at-
tendu. 11 n'avait'pas cru devoir écrire de 
déclaration. Il s'était borné à préparer quel-
ques mots brefs, cemeis, comme il convient 
à un militaire. 

Il a dit : « Je ne suis qu'un soldat. » On le 
sentait, du reste, et on en éprouvait quelque 
joie. Nous avons eu trop, beaucoup trop de 
civils au ministère de la guerre, depuis une 
vingtaines d'années. Ces civils étaient quel-
quefois des généraux, mais c'est alors qu ils 
étaient plus civils que les civils. 

SUR LE PARTI RADICAL-SOCIALISTE 
Le Rappel : 
Nous n'avons pas ici de la politique la 

conception que d'autres peuvent en avoir. 
La politique est l'action suprême pour le 
gouvernement de la cité. Quand chacun 
s'expose et se risque dan; 'a mêlée pour la 
cause nationale, le plus nombreux des par-
tis républicains doit à la France et à la 
République sa pensée de fond. Nous n'exi-
geons pas plus de lui que les socialistes de 
leur parti Le parti socialiste défend sa 
doctrine, le parti radical défendra-t-il la 
sienne i Et cette doctrine n'est-ce pas oelle 
du comité de salut public î 

LE PARLEMENT ET L'OPINION 
Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
M. Morin n'accepte pas que l'on puisse 

soupçonner les parlementaires de protéger 
d'autres gens que les plus méritants et les 
plus capables. Un député ne recommande 
pas un client, il signale une injustice. U ne 
donne pas une place i, répare un tort. Ce 
n'est pas évidemment l'image que se fait le 
public du parlementarisme actuel, et je com-
prends que M J.-B. Morin en soit peiné; 
mais il a tort d'invectiver contre l'opinion «t 
contre la presse. Le malentendu qu'U y ; 
entre le Parlement et l'opinion publique n'a 
pas été créé par les journaux; il vient du 
Parlement lui-môme et de séances comme 
celles d'hier. 

Salonique, 11 novembre. — Les décla-
rations suivantes ont été faites par un of-
ficier supérieur serbe au sufel de l'offen-
sive allemande contre la Serbie : 

Avec cette offensive, l'inévitable s'ac-
complit. Elle était fatale, elle était impo-
sée aux états-majors dupliciens depuis 
que la Turquie esl devenue une vassale 
des empires du centre, depuis surtout que 
les Dardanelles sont devenues le princi-
pal objectif des états-majors alliés. 

Pour l'Austro-Allemague, la Serbie a 
toujours été l'obstacle principal sur les 
deux grandes voies d'Orient, celle de la 
Macédoine vers Salonique et celle de la 
ri) race orientale -vers Constantinople. 
Par la plaine de la Morava passe la gran-
de ligne ferrée de l'Onent-Express, qui 
va de l'Occident vers les flots bleus de 
l'Egée et vers les douces rives du Bos-
phore. Cette voie a une importance ex-
trême, et les Austro-Allemands veulent 
depuis longtemps l'occuper. Y parvien-
dront-ils aujourd'hui, après les deux 
échecs autrichiens ? La situation de l'ar-
mée serbe est aujourd'hui excellente, tant 
au point de vue moral du soldat que des 
munitions et des services de l'intendance. 

L'armée du généra! Poulnyk comprend 
environ 300,000 hommes. Ce chiffre a subi 

i quelques altérations, depuis le début de la 
guerre. Les troupes du premier ban, com-
prenant cinq divisions de 20,000 hommes 
chacune, ont eu naturellement des pertes 
durant les premiers et foudroyants com-
bats. Les troupes du second ban, com-
prenant également 100,000 hommes, ont 
subi des pertes moins sensibles. Cepen-
dant, ces vides ont été comblés d'abord 
par l'appel sous les. drapeaux des jeunes 
gens âgés de 19 et 20 ans, et en second 
lieu par les engagements volontaires de 
Bozmaques et Serbo-Croates. Le troisiè-
me ban, de 100,000 hommes aussi, est af-
fecté à la garde des chemins de fer et des 
frontières bulgares. 

Ces troupes serbes seront-elles capables 
d'arrêter ln ruée austro-allemande ? 
Pourront-elles tenir tête à une armée que 
les propagandistes allemands évaluent à 
000.000 hommes et que les Serbes esti-
ment à 450 ou 500,000 hommes ? Si les 
Allemands seuls nous attaquent, notre vic-
toire serait certaine, mai" avec l'attaque 
bulgare, les secours des alliés seront in-
dispensables. Que les Serbes puissent te-
nir tête à une armée de 500 et même 
600,000 hommes, cela est incontestable; 
ils y sont parvenu* l'année dernière avec 
l'armée du général Potiorek, qui dépassait 
un demi-million d'hommes, alors que 
leurs ravitaillements n'étaient pas encore 
suffisamment réguliers, alors surtout que 
leur armement était défectueux. Ainsi, 
par exemple, l'armée serbe utilisait, l'an-
née passer encore, des fusils de quatre ca-
libres différents : le fusil russe, de 7,62; 
le Mauser turc, de 7,65; le Manlycher au-
trichien, de 8, et enfin encore un fusil 
de 7. 

L'artillerie présentait également la mê-
me défectuosité. Elle se composait de ca-
nons provenant des .fabriques Schneider, 
Skoda Krupp, etc., soit des pièces de 75 
et de 76,5. Elle comprenait aussi les 140 
canons pris aux Turcs pendant la pre-
mière guerre balkanique, el que les Ser-
bes, faute d'autres, se virent obligés d'u-
tiliser. 

Mais ces défectuosité:- sont aujourd'hui 
du domaine du passé. Pendant les neuf à 
dix mois d'accalmie qui ont succédé à l'é-
chec de Potiorek, les alliés ont eu le 
temps de réorganiser complètement les 
divers services de l'armée serbe. Les trou-
pes serbes disposent aujouid'hni d'un ar-
mement qu'envieraient les meilleures ar-
mées- européennes. Elle a des cartouches 
en abondance. Ses dépôts de ravitaille-
ment gardent plus d 16 à 20 millions 
d'obus de divers calibres. Son artillerie a 
été complètemen réformée. 

Ainsi donc, la situation de l'armée ser-
be est actuellemenl très satisfaisante. 
100,000 hommes ont bien su, il y a une 
douzaine de mois, mettre en fuite une ar-
mée de 200,000 Autrichiens à la fameuse 
bataille de Tzei, dans la région monta-
gneuse de Butnik, pourquoi n'en serait-il 
pas de même, sinon mieux, aujourd'hui 
que l'armée serbe est mi°,ix organisée ? 

Et puis, en parlant de la résistance ser-
be, il ne faut pas oublier deux facteurs 
de succès d'une importance particulière, 
la vaillance des troupes et la constitu-
tion géographique du pays. 

La Serbie, que le Danube et la Save sé-
parent de la plaine hongroise, limitée ù 
l'ouest par le Monténégro, au sud par la 
Grèce, à l'est par une 'routière conven-
tionnelle qui la sépare de la Bulgarie, est 
une bande de terre extraordinairement ac-
cidentée, dénommée à juste titre « le 
pays de la forêt ». Elle recèle de grands 
massifs, de puissante^ montagnes, des 
ravins profon is et infranchissables. En 
Serbie, se rencontrent et se croisent de 
capricieuse façon les dernières ramifica-
tions de tous les grands systèmes euro-
péens, Carpathes. monts de Macédoine, 
Balkans, monts de Bosnie et du Monté-
négro, des torrents des rivières, des 
Meuves. Les monts serbes atteignent sou-
vent plus de 2,000 et 3,000 mètres. Toute, 
celte charpente rend le pays d'un accès 
difficile. 

Et puis, le moral des troupes serbes 
est un atout sérieux de victoire. La fa-
mille serbe, si solidement organisée, est 
avant tout patriote Le Serbe est presque 
toujours campagnard, il est dur au com-
bat, âpre à la lutte. La fi ère contenance 
du soldat serbe devant l'adversité, son 
irréductible fidélité aux traditions natio-
nales, »a confiance tenace en l'avenir, le 
rendent redoutable. On peut être convain-
cu que cette redoutable armée, qui a su 
tenir en échjc deux armées autrichien-
nes saura également résister vaillamment 
à la nouvelle ruée auslro allemande. Il 
faut, pour cela que les alliés allègent en 
partie sa tâche en se chargeant du choc 
bulgare. 

Le Comité de Guerre 
BRITANNIQUE 

Londres, 11 novembre. — M. Asquith, 
premier ministre, a annoncé aujourd'hui 
à la séance de la Chambre des communes 
que le nouveau Comité de guerre du cabi-
net sera composé, pendant l'absence tem-
poraire de lord Kitchener, des cinq mem-
bres suivants ■ le premier ministre, le pre-
mier lord de l'amirauté, le ministre des 
munitions, le secrétaire d'Elal aux colo-
nies et le chancelier de l'Echiquier, qui se-
ront assistés dans les délibérations par des 
experts militaires navals et diplomatiques. 

UNE DECLARATION D£ SIR ED. GREY 
Londres, 11 novembre. — Un député 

demande à sir Edward Grey, si lord llal-
dane a pris part à l'administration du 
Foreign Ofice. 

Sir Edward Grey répond qu'aucune oc-
casion ne s'est présentée c s derniers 
temps d'employer les services de lord 
Haldane. 

Je désire ajouter, dit sir Edward Grey, 
que lord llaldane n'a pris aucune part 
au travail du Foreign Ofice, ni avant ni 
après la guerre, sans mon consentement. 

Au moment de la démission de lord 
llaldane, j'ai exprimé moi-même le désir 
de démissionner et, si nous n'étions pas 
dans une période critique, je l'aurais cer-
tainement fait. 

LA FABRICATION DES MUNITIONS 
Londres, 11 novembre. — M. Lloyd 

George, ministre des munitions, annonce 
que 329 nouveaux établissements fonc-
tionnent sous le contrôle direct de l'Etat. 
Leur nombre total s'élève maintenant à 
1,679. 

GRANDS AEROS RAPIDES 
Londres, Il novembre. — M. Termant, 

sous-secrétaire parlementaire au ministère 
de la guerre, a déclaré au Parlement que 
le War Office prenait des mesures pour 
que la construction des grands aéros très 
rapides fût poussée activement. 

Jusqu'au Bout ! 
Paris, 11 novembre. — M. Cyril Jucksen, 

président iu County Council de Londres, 
a adressé à M M,ilbouaid, président du 
Conseil municipal de Paris, le télégramme 
suivant : 

Le County Council de Londres a décidé 
hier, en* tard que représentant du peuple 
de Londres, d'adresser au gouvernement 
de Sa Majesté l'expression de sa ferme dé 
terminalion de le soutenir fidèlement et ré 
solument dans la conduite de la guerre jus-
qu'à issue victorieuse, et de rendre tous 
les services, de faire tous les sacrifices en 
son pouvoir pour cette fin. 

M. Mithouard a aussitôt répondu par le 
télégramme suivant : 

Le Conseil municipal de Paris applaudit 
de tout cœur aux patriotiques résolutions 
du County Council de Londres et le remer-
cie sincèrement du témoignage d'amitié 
qu'il lui donne en lui en transmettant l'ex-
pression. Il n'est pas moins fermement dé 
c.idé pour sa part à contribuer de tout son 
zèle et de tout son pouvoir à la victoire fi 
nale. 

Sur Mer 
Une Terrible Canonnade 
Copenhague, 11 novembre, — Le bruit 

court qu'on aurait entendu hier une terri-
ble canonnade au sud de l'île de Laaland, 
dans la direction de l'ile de Bell, au sud-
ouest du port de Roeibij. Celle canonnade 
aurait duré vingt minutes. Elle aurait été 
d'une violence telle que les portes et les 
fenêtres des maisons se seraient ouvertes 
par la force des vibrations, les maisons au-
raient été ébranlées comme si un tremble-
ment de terre était survenu. 

Il a été impossible, en raison du brouil-
lard, d'obtenir le moindre détail, mais l'im-
pression générale, est que des sous-marins 
anglais ont combattu l'escadre allemande. 

ionise aiirienienne 
ANÉANTIE 

Turin, 11 novembre. — Un gros détache-
ment autrichien aurait été complètement, 
anéanti. Cette colonne était composée, 
de plusieurs milliers de soldats suivis d'un 
convoi de munitions et de vivres. 

L'ennemi ne s'était pas aperçu que les 
tranchées étaient occupées par les Italiens. 
Brusquement ce détachement aurait été 
environné el attaqué. Refusant de se ren-
dre, les Autrichiens auraient été presque 
tous tués. Quelques centaines seulement 
auraient été faits prisonniers. 

LA CONQUETE DU COL DI LANA 

Milan, 11 novembre. — Lors de la con-
quête du col di Lana, Peppino Garibaldi 
tenait, avec ses soldats, depuis plusieurs 
jours, le point nommé « le Capuchon de 
Napoléon », contrefort le plus élevé et le 
plus proche du sommet. Ce fut Peppino 
qui, anrès la prise d'assaut flou dernières 
défenses autrichiennes, arbora sur le som-
met les trois couleurs italiennes. Le len-
demain, il recevait sa nomination de co-
lonel. 

CHAMBRE DES DEPUTES 

NDATIONS DAN 
Nette Déclaration du Général GaUiéni 

Vapeur suédois coulé 
Stockholm, 11 novembre. — Le vap ur 

Skandia, de Stockholm, transportant du 
minerai, a coulé devant Guffsolmen, à 
cinq ou six milles au sud d'Aalesund, a la 
suite d'ime collision avec le vapeur Frei-
koll, de Christiania. Trois hommes et une 
femme se sont royés pendant la lutte 
qui eut lieu au moment de prendre place 
dans les canots de sauvetage. La cargai-
son de minerai du Skandia avait une va-
leur de 3 à 4 millions de couronnes. Ce 
minerai était à destination de l'Allemagne. 

Nouvelles du Front serbe 
Athènes, U novembre. — Les tourelles 

du front serbe sont vagues, mais on dé-
ment l'occupation par les Allemands de, 
la ligne entière entre Kralievo-Krajecalz 
et Patrovatz. 

Des forces importantes serbes arrivant 
de Mitrovitia ont atteint le défilé de Kat-
chanik, où elles ont occupé ta station Ce 
Salway. Les Bulgares, se dirigeant d'Us-
hub vers Prizrend, s'étaient arancés jus-
qu'à ce point. 

Les opérations qui s'étendent sur te front 
nord-ouest vont devenir la clé des opéra-
tions, car les troupes serbes énvmjées du 
nord vers Kruchevo et Monastir devront 
passer à cet endroit. 

Le gouvernement serbe s'est re' ,é de 
Milrovitza vers Krnchevo, au nord-est 
de Prilep. 

Les forces bulgares qui se sont empa-
rées d'Uskub et de Velès sont tenues en 
respect par les trouves serbes et alliées. 

Les armées austro-allemandes, pour ve-
nir à la rescousse, doivent parcourir entre 
120 et WO kilomètres en un pays fort diffi-
cile et qui sera défendu avec l'acharnement 
du désespoir. 

Rencontre de Souverains ba kan ques 
Zurich, 11 novembre. — Des organes 

allemands autorisés annoncent qu'i" se 
prépare une entrevue entre les rois de 
Roumanie, de Grèce et de Bulgarie. L'en-
trevue aurait lieu à Bucarest. 

La Russie et la Roumanie 
Pétrograd,, 11 novembre. — Les « Bir-

zevie Viedomosti » (Gazette de la Bourse), 
discutant l'éventualité d'une intervention 
roumaine en faveur des alliés, dit que la 
première condition pour l'obtenir est celle 
de lui faire sentir qu elle sera utilement 
soutenue par une ferte armée russe pen-
dant que le:- alliés agiront en force au sud 
de la Serbie. 

Ensuite le journal dit qu'il faut établir 
définitivement les compensations que l'on 
pourrait accorder à la Roumanie. 

» Personne ne lui conteste plus le Banat, 
quoiqu'il s') trouve une forte population 
serbe. On a aussi reconnu ses prétentions 
sur la Bukovine méridionale où la popula-
tion dominante est moldave. 

» Maintenant, voilà que V « Universul » 
parle d autres concessions. Il voudrait la 
Bukovine septentrionale, que nous n'a-
vons pas voulu accorder jusqu'à présent, 
car elle est habitée par une grande masse 
de population russe; toutefois, quoique ce 
soit un grave sacrifice, nous reconnais-
sons qu'il faut le faire dans l'intérêt com-
mun et pour sau>er rapidement la Serbie, 
mais la quesli n doit être posée d'une fa-
çon décisive et la réponse doit venir par 
des actes et non des promesses. » 

Le Torpillage de l'a Ancona» 
Milan, 11 novembre. — Le Carrière 

délia Sera reçoit de Tunis ces détails sur 
le torpillage de 1' « Ancona » : 

« Le vapeur fut canonné avec sauvage-
rie pendant une heure et demie. Les 
agresseurs ne manifestèrent aucune pitié 
pour les naufragés. L' « Ancona » a lancé 
à la mer onze embarcations. Le comman-
dant quitta son navire le dernier. 

Sur i29 passagers et membres de l'é-
quipage, 225 ont été sauvés. 

Tunis, 11 novembre. — Le commandant 
de 1' » Ancona » est arrivé aujourd'hui. 
Il confirme que le submersible ennemi, 
erf canonnant le steamer italien, frappa 
les chaloupes prêles à être lancées à la 
mer. Beaucoup de passagers furent tués 
ou blessés à bord, et d'autres, alors qu'ils 
étaient déjà descendus dans les chalou-
pes. Quelques naufragés s'ôtant appro-
chés du submersible furent repoussés 
avec des railleries. 

Le commandant nie que le submersible 
ait donné un signal quelconque pour faire 
arrêter le steamer. Il annonça sa présen-
ce à environ 5 milles p; r un coup de ca-
non, qui effleura 1' « Ancona ». Celui-ci 
s'arrêta complètement aussitôt. Les der-
niers coups de canon et les torpilles par-
tirent d'une distance de 300 mètres. 

L'Iî-^i^naiîon en Amérique 

New-York. 11 novembre. — Les jour-
naux, parlant de la destruction n VAn? 
cona, mettent en relief ce qu'ils appellent 
un « massacre d'innocents» 

Le New-York Herald dit ; » L'infamie de 
l'Ancona fait partie d'un grand plan. L'Al-
lemagne suppose que l'on peut endormir 
notre gouvernement. L'affaire du Lusita-
nia est oubliée depuis longtemps, mais une 
chose est certaine : la vague de l'indigna-
tion populaire monte toujours nlus haut 
à chaque attentat. » 

La Tribune rappelle également ta des-
truction du Lusilania, que l'Allemagne n'a 
jamais désavouée, et poursuit ainsi : 

« Quelles que soient les circonstances 
de l'incident de 1*Ancona, elles détruisent 
le dernier semblant d'assertion que M. 
Wilson ait remporté jne victoire diploma-
tique sur l'Allemagne. Il n'a rien accompli 
de la sorte, car il n'a Jamais osé insister 
sur l'affaire du Lusitania, de crainte que 
l'Allemagne ne se refuse purement e! sim-
plement h. la désavouer, ce qui aurait ain-
si réduit sa noble victoire diplomatique 
à un feu de paille. » 

Le Paquebot « France» 
Marseille, 11 novembre. — La Société 

des transports maritimes confirme, à pro-
pos de la perte du vaisseau France, torpil-
lé en Méditerranée, que tout l'équipage a 
été sauvé.  ♦ 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 11 novembre. — Le vapeur an-

glais ci Caria » a été coulé. L'équipage est 
sauvé. 

En Belgique 
Une Explosion dans un Fort 

Amsterdam, 11 novembre. — Il y a une 
quinzaine de jours, une partie du fort de 
Machovelette (Belgique) a sauté. Un cer-
tain nombre de soldats allemands étaient 
occupés à faire des expériences avec des 
explosifs, lorsque, tout à coup, une explo-
sion formidable se produisit, tuant 18 offi-
ciers et soldats «" blessant m.e cin-
quantaine. 

Les Allemands observent au suiet de cet 
accident le plus grand secret 

Un Ordre du Jour 
du Général Cadorna 

Rome, 11 novembre. — A l'occasion de 
l'anniversaire du roi, le commandement 
suprême a adressé aux troupes l'ordre du 
jour suivant : 

Depuis deux mois, suivant la tradition 
militaire de sa maison, toujours le pre-
mier au péril et à l'exemple, S. M. le Roi 
Victor-Emmanuel lll de Savoie, notre 
chef suprême, vil la vie de l'armée qui 
combat pour affirmer par les armes les 
frontières sacrées que la nature et l'his-
toire donnèrent à la patrie. Enflammée 
par lui d'une foi plus intense et serrée 
autour de lui dans une seule pensée, l'ar-
mée italienne confirme en ce jour anni-
versaire et dans celle heure de bataille 
le sentiment immuab'e de son dévoue-
ment profond envers son auguste chef. 
Elle renouvelle le serment de continuer 
avec une fermeté indomptable à s'avan-
cer dans le chemin qu'il lui indique jus-
qu'à la victoire finale qui assurera la réa-
lisation des justes aspirations nationales. 

Lord Kitchener à Rome 
Rome, 11 novembre. — Lord Kitchener 

est arrivé ce matin à Rome. 

En Russie 
LES FUSILS AUTOMATIQUES 

Pcbrograd, 11 novembre. — Dans les 
combats qui se sont livrés près de Play, 
les Allemands se sont servis pour la pre-
mière fois des nouveaux fusils automati-
ques qui tirent vingt-cinq coups à la mi-
nute. Les Russes en'ont pris quelques-uns. 

L'enfoncement par les Russes du front 
ennemi au sud-est du village de Boudki, 
signalé par le communiqué d'hier, présente 
une menace sérieuse pour les communica-
tions des Allemands, el paralyse toutes les 
tentatives ennemies pour se consolider 
dans celte région. 

L'OCCUPATION DE LA POLOGNE 
Lugano, 11 novembre.' — Une des per-

sonnalités polonaises les plus connues 
d'Amérique, le docteur Pio'trowski, avec 
de puissantes recommandations, a pu fai-
re un voyage d'études sur la question po-
lonaise en Bussie, en Allemagne^ en Au-
triche et dans les pays balkaniques. En 
passant ici, il a déclaré que le premier 
ministre russe lui a dit textuellement : 

« Les promesses qui ont été faites aux 
Polonais seront intégralement mainte-
nues. Le grand-duc Nicolas n'a pas fait 
ces promesses seulement en son nom, 
mais aussi au nom du tsar et de tout 
le gouvernement russe. Le peuple russe 
tout entier ratifie- ces promesses et désire 
qu'elles soient réalisées. » 

Le docteur Piotrowski ayant remarqué 
que la Pologne se trouve désormais aux 
mains des Austro-Allemands, M. Gore-
mkine répondit avec vivacité et tésolu-
tion : « Il ne s'agit que d'un échec tem-
poraire, qui sera certainement réparé. La 
Russie saura reprendre sa revanche. De-
puis l'empereur jusqu'au dernier mou-
jik, nous sommes décidés à ne déposer 
les armes que lorsque nous aurons chas-
sé l'ennemi et que nous l'aurons forcé à 
faire la paix que nous lui dicterons. » 

La Perse et la Russie 
Téhéran, 11 novembre. — Le Médjliss 

a tenu une séance secrète au cours de la-
quelle la plupart des députés ont exprimé 
le voeu qu'un règlement amiable inter-
vienne pour les relations russo-persanes. 

Le conseil des ministres siège depuis 
vingt-quatre heures, afin d'élaborer un 
programme de propositions acceptables 
par les gouvernements russe et britanni-
que. 

Suivant les derniers renseignements, 
les troupes russes sont à 65 verstes de 
Téhéran. Les légations d Allemagne et 
d'Autriche ont fait transporter leurs ar-
chives à la. légation des Etats-Unis, et 
tout porte à croire que les Austro-Alle-
mands, et les Turcs s'apprêtent à partir, 
car de nombreuses bêtes de somme sont 
concentrées à la légation d'Allemagne. 
L'état des esprits h Téhéran est très 
agité par suite de l'attitude énigtnatique 
des ennemis de la Quadruple-Entente et 
en raison des bruits que l'on a fait courir, 
d'après> lesquels le shah et le gouverne-
ment se retireraient à Ispahan si la Rus-
sie ne jugeait pas. satisfaisantes les pro-
positions, de la Perse. 

En Chine 
Le Retour à îa Monarchie 

Pékin, 11 novembre. — Le gouverne-
ment chinois a informé le gouvernement 
japonais qu'aucun changement de régime 
n'aura, lieu cette année. Toutefois, les 
élections seront entièrement terminées. 

En Alsace 
Plus d'Elections complémentaires 

Genève, 11 novembre. — On mande de 
Berlin aux journaux de Bâte qu'il n'y aura 
plus d'élections complémentaires en Al-
sace, et que les députés au Reichstag VVet-
terlé et Weil (exclus), Brogly (condamné 
à dix ans de prison pour trahison), ne se-
ront pas remplacés. 

Le pasteur Seiler, de Luffendorff, a été 
arrêté et transféré à Colmar pour avoir 
manifesta des sentiments antiallemands 
dans l'exercice de ses fonctions. ► 

Paris, 11 novembre. — La séance est ou- . 
verte a'lro:s lieures trente. 

La Chambre et le public attendent avec 
une certaine curiosité les débuts au Parle-
ment du général GaUiéni. ministre de la 
guerre, " n doit répondre a une Huestion 
de M. 'j.-Ç. Morin, relative à sa circulaire 
interdisant les recommandations. 

Le général GaUiéni s'est assis au banc des 
ministres, entre MM. Briand et Viviani. 

M. Millerand est assis â son banc, ainsi 
que M. Barthou. 

Les députés sont très nombreux et s'en-
tretiennent bruyamment. 

Le calme s'établit quand M. J.-B. Morin, 
député radieal-socialiste du Cher, du que 
le lendemain du jour où parut sa demande 
de question le ministre fit une circulaire 
amendant sa prem.ère et il a annoncé de-
puis qu'il voulait poursuivre énergique-
rnent l'application de la loi Dalbiez et tra-
quer l'embuscade sous toutes ses formes. 

J'adresse dit M. Morin, mes félicitations 
au ministre de la guerre et au gouverne-
ment. Ce-pendant, je ne renonce pas aux 
deux ou trois questions que je devais poser. 
(Vifs applaudissements à gauche.; 

M. Charles Penoist ; Je eonsidère le géné 
rai Gailieni comme le véritable restaurateur 
du régime parlementaire. iBruit et applau-
dissements.; 

M. J.-B. Morin : Mon intention n'a jamais 
été de soulever un débat orageux et pas-
sionné, mais de demander des explicaiions 
sur les décisions du ministre. Les intentions 
du ministre sont louables s'il supprime tou-
tes les recommandations injustes et les pri-
vilèges, (Applaudissements à gauche.) Mais 
si ses intentions sont pures, il n'en est pas 
de même dans la masse du public. 

Je suia sur qu'il n'a pas voulu blesser le 
Parlement dans sa dignité. Mais qui donc 
a été visé pai la circulaire ? (Vifs applaudis-
sements à gpuchej 

Voix «J gauche : Les èvèques, ce sont les 
seuls djiit les reiotnaianddtions portent! 
(Vifs app'audissements â gauche.) 

M. <l.-i Morir. ; Je ne saurais mer que 
dans les commentaires de la presse on a 
surtou. vi^!- le Parlement, uisant que c était 
lui qu, éta i attei:i> Ni e« ne pouvons lais-
ser passer un' parenie calomnie. (Vifs ap-
plaudissement.' j gauche ) Est-ce que le mi-
nistre ierise. lui aussi, qu U n'y a dans l'ar-
mée qi e ie> recommandations des parle-
mentaires i Les recommandations des par-
lementaires vous les connaissez. J en ai tait. 

M. Favre .Haute-Savoie) : Qui n'en a pas 
fait 1 

M.' J.-B. Morin : N'y a-t-il que nos recom-
manddiio'. ? Ne sont elles pas plutôt des 
revendication''/ (Ajplaudissemenis prolon-
gés à gauche Ne porteet elles pas notre 
signature, notr. garantie, celle d'hommes 
qui ne s abaisseraient pas i 

Voix i. gauche Noui sommes les repré-
sentants lU |'"Vs. 

M. J.-B. Morir : N'y a-t-il pas d'autres re-
commandation = que nos recommandations 
écrites i N'y a-t-il par les recommandations 
occultes qui ne portet, aucune trace et qui 
arrivent jusqu'à r us ? (Vifs applaudisse-
ments a gauche 

Il faut en fin., avec cette légende que les 
parlementaires recommand3iit. efficacement 
aux ministres de la guerre et de la marine, 
sans quo, nous demanden.ms une enquête. 

Une calomnie odieuse, c'est celle qui at-
tribue au Parlement les avancements im-
mérités, les embuscade. Il est odieux de 
faire croire que le Parlement est un foyer 
de corruption. I.P gouvernement, qui a nos 
lettres ae recommandaii jtj entre les mains 
pourrait dire le contraire. (Applaudisse-
ments., Je ne demande pas au ministre une 
déclaration dj complaisance, mais de dire 
ce qu'il y a dans ces recommandations. 
(Applaudissements i gauche.) 

La vérité est que depuis ta guerre nous 
avons été obligés d'intervenir en maintes 
circonstances lorsqu'il y a eu violation de 
la loi. (Applaudissements à gauche.) Nos 
interventions portaient sar des demandes 
de sursis agricoles, de rappel des ouvriers 
réclamés par le sous s Maire d'Etat des 
munitions, parce que les hommes les plus 
qualifiés, ma'srré les circulaires du minis-
tre, on les refuse pour nos usinés. Nous 
sommes intervenus pour faire resp ter les 
circulaires du ministre et les décisions de 
cette Assemblée. (Vifs applaudissements à 
gauche.) 

Je suis intervenu pour réclamer le retour 
d'un père de six enfants âgé de quarante-six 
ans, qui était sur le front alors que les 
états-majors sont remplis d embusqués et 
de gens qui étalent leurs galons; et nous 
n'aurions pas le droit d'intervenir i (Ap-
plaudissements proUu aés â gauche et à l'ex-
trême gauche et sur divers bancs.) 

Si vous avez I ■ ;r de faire raî-
tre cette plat» des reco: 'ions, nous 
ne serons pas les derniers à vous féliciter, 
à v-"<= fair? iirùler d,as cierges (sic). 'Rires 
et exclamations à droite et au centre.) 

Mais, poursuit le député radical-socialiste, 
il y a un poii.t que nous n'accepterions Ja-
mais. Ce serait de diminuer le droit que 
nous tenons de la seule souveraineté popu-
laire dont nous sommes ici les présen-
tants. (Vifs applaudissements à gauche M 
au centre.) Nous n'accepterons jamais d'ê 
tre diminués et aneun pouvoir ne nous em-
pêchera de le faire savoir. Je vous deman-
de, pour qu'il n'y ait pas d'équivoque, que 
vous répondiez avec la même netteté. (Ap-
plaudissements prolongés, et presque fous 
les députés font un gros succès à leur col-
lègue.) 

Réponse du Général Qalliéni 
Observé avec la plus étroite attention par 

la Chambre, le général GaUiéni monte à la 
tribune, sanglé dans une redingote noire; la 
main gauche à la poche, la voix nettr. tl 
répond et il apparaît tout de suite ce ne 
l'orateur sobre et clair qu'on nous avait an-
noncé. 

Je sui; heureux i'1 pouvoir m'expliqugr, 
dit-il. Il n'est -jamais entré dans mon esprit 
aucune idAe de malveillance à l'égard du 
Parlement Je suis un soldat, je ne me suis 
jamais occui ô de politique Tous les divers 
ministres, tous Jes chefs sous les ordres de 
fui l'ai servi, p*ei vent dire de quelle maniè-
re j'ai compris les services envers la France 
et la République. 

Sur ces paroles, la Chambre, qui se tenait 
sur la réserve, applaudit longuement, sur 
tout au centre et sur divers bancs â gauche. 

Le ministre continua : Je suis convainci 
que ma tâche est vouée â l'insuccès si je ne 
peux compte» sur le concours complet du 
Parlement. J'estime que tous les soldats doi-
vent avoir 1» . conviction que seules l'équité 
et l'égalité peuvent présider à l'octroi des 
écompensj,s et des grades D'autre part, 

fout militaire doit avoir le droit d'exercer 
des réclamations, et celles-ci doivent pouvoir 
parvenir msqu au ministre lui-même sans 
que nul puisse les arrêter. Ma circulaire du 
5 novembre a pour but de permettre aux sol 
dats de faire entendre leurs réclamations. 
Celles-ci serot t examinées avec la plus gran-
de bienveillance, car la bienveillance est la 

principale dualité du chef militaire. (Vrfs 
applaudissements au centre, â droite et sur. 
divers bancs.) • ■ 

L -lutre jour, à la séance de la Chambre, 
la première à .laquelle j'ai eu i'I.oimeun 
d'assister, j'ai écouté attentivement tous 'es 
orateurs, et il m'a semblé qu'ils étale.it 
tous d'accord pour tendre et unir leurs et- , 
forts vers la défense nationale, pour que F* 
nulle force n'en soit distraite. 

J'ai constaté en arrivant au ministère ia 
ia guerre que. rien qu'au ministère, une 
cinquantaine de soldats étaient occupés uni-
quement à recevoir, examiner, classer, dl-. 
ricer les lettres de recommandations et à v; 
répondre. Il m'a paru qu'il y avait là uni 
abus Mais, par contre, les lettres signalant 
d«« lacunes, des irrégularités, des abus de, 
pouvoir (viK applaudissements) seront tou< 
jours bien accueillies. Toutes les observa* 
tions faites dans cet ordre d'idées seront 
examinées avec soin et le désir de réparer 
les lacune "u le: abus. 

Et toujours très sobre, très clair, le génô> 
ral GaUiéni cou- lut : 

En résumé, plus de recommandations poutp' 
l'avancement, pour les désignations, pour 
les affectations. Droit pour tous les militai, 
res de réclamer lorsqu'il y a erreur ou abus< 

Et, ajout? le général GaUiéni, nous recom 
naissent n^n «emement 1 utilité, mais la néi 
cessit du contrôle parlementaire, et nous ac< 
ceptons, en outre, le contrôle même de* 
particuliers sur ctte question. 

Sur ces mots, le ministre descend de la 
tribune, applaudi par une partie de l'extrè* 
me gauche et de la gauche. Le reste de ta 
Chambre lui manifeste plus vivement son 
approbation. 

Le député radical socialiste du Cher n'est , 
pas satisfait. Il réplique au général Gai- ^ 
liéni : 

Je n'ai qu'une très courte et très cour-
toise réplique à faire * M le Ministre de 
ia guerre J'ajoute que sur bien des points, 
sa réponse me donne satisfaction, mais il 
est une question à laquelle il n'a pas ré-
pondu. J'ai dit qu'il planait sur le Parle-
ment d'odieuses imputations. M. le Minis-
tre de la guerre a en main toutes les let-
tres. Qu'il dise si ces lettres ont le carac« 
tère odieux qu on leur prête. (Vifs applau< 
dissements à gauche.) 

Le général GaUiéni répond : J'ai dit qua 
je n'avais pas le moindre esprit de mal-
veillance envers le Parlement, au contrai* 
re. J'ai déclaré que j'avais besoin de pou-
voir compter sur son concours complet* k 
(Très bien ! Très bien I) Je suis partisan T 
de la liberté ^e la presse, je ne suis pas' 
responsable de oe qu'elle dit. (Très bien 1 
Très bien I) 

L'incident est clos. 

Le Projet d'Emprunt 
M. Riaot, ministre des finances, 'po« 

ensuite sur le bureau de la Chambre le pro-
jet de loi sur l'emprunt, qui est renvoyé H 
la commissi n du budget. 

Le Règlement des Successions 
ouvertes pendant la Guerre 

La semaine passée, la Chambre avait ter« 
miné la discussion générale du projet de J 
règlement des successions ouvertes pendant 
la guerre, et particulièrement des militaires 
et marins. 

On aborde l'article 1er, et M. Adrien Ye« 
ber, rapporteur, expose les modifleati inS 
apportées par la commission dans la que»< 
tion du maintien de l'indivision, laissée à! 
l'appréciation des tribunaux. 

M. Grousseau remercie la commission d'a-
voir adopté les dispositions relatives aux 
successions dans les pays envahis, qu'il 
avait proposées. 

L'article premier est adopté. 
L'article 2 prévoit la faculté pour les héri-

tiers de demander le maintien de l'indivi-
sion, et laisse au tribunal le soin de près* 
crire les mesures d'administration des bien» 
indivis. T 

Un débat d'ordre purement juridique s'en-
gage au sujet du droit d'intervention des 
créanciers, soulevé par un amendement de 
M. Lafront, qui demande que l'indivision 
puisse leur être opposée. 

Cet amendement est renvoyé à La commis* 
sion, ainsi qu'un texte de M. Lugol sur le 
même sujet. 

L'article 2 est adopté. 
L'article 3 déroge aux règles ordinaires 

en matière de partage et de licitation, et 
réduit notamment de moitié les honoraires 
et émoluments des notaires et commissai-
res-priseurs. 

M. Bergeon combat cette disposition, qui 
lèse les officiers ministériels. r\ 

M. Viviani, ministre de la justice, dit que 
l'Etat perdant des somme- importantes nr 
la simplification de la procédure, il est juste 
que les notaires et çommissaires-priseurs 
voient diminuer leurs vacations. 

M. Siegfried demande que cette diminu-
tion soit étendue aux avoués, huissiers et 
greffiers. 

M, Viviani fait observer ^ue cette dlmi* 
nution résulte de l'adoption de la procé-
dure sommaire et le texte de la commis* 
isno est adopté. 

Le troisième paragraphe de l'article 3 Ion* 
ne aux conjoints survivants ou à un des co-
héritiers occupant en commun un mmeu- . 
ble ou un établissement avec le défunt 'a 
droit d'en réclamer l'attribution intégrale 
sur estimation. * 

M Laffont critique cet disposition, uilf 
tend à cré*r une sorte de majoration an 
profit d'un héritier principal, généralement 
l'amé. D'une part, on établit l'indivi m, 
et pouriam on permet ainsi une attribution 
de biens souvent au détriment des mineurs. 

M. rurmel : Cette disposition mettra lai 
gueu-re civil, dans les familles. 

M. Puec;i : Non seulement vous reco s-
1 *.ez,lei m:li )rats' mais la mainmorte. 

M. Veber, rapporteur : Et l'exploitation 
des biens, qu'en faites-vous? 

M. Viollette soutient, au contraire, que la 
texte de la commission est le seul qui réser-
ve et protègp 'es iroits des mineurs L'indi-
vision n'étant plus obligatoire sa. 
bution du 'roisième paragraphe, c'est la li-
citation obligatoire. 

L'amendement Laffont tendant à suppri-
mer les paragraphes 3 et i est repoussé à 
mains levées. 

Le paragraphe 5 dispose que le jugement 
prononçant l 'attribution du bien en fixe Ta 
valeur au'U avait au jour de la déclaration de guerre 

etL;ansu,Seble^d6

a

, a"1'''6 6St ensuite «»opîé. et la surte de ia discussion est renvovée à 
demain vendredi, trois heures 'yee * 

La séanoe est levée à six heures trente, 
■o-»-© — ■ 

LE PROCHAIN EMPRUNT 
Pans, Il novembre. Voici le texte de 

1 exposé des molil* du projet de loi auto-
risant l'émission d'un emprunt en rente 
5 % que M. Ribot, ministre des finances, 
a déposé aujourd'hui à la Chambre. 

renmi 
ment avant le 1er user a» son droit de remboursT-

mnvwr mi: il p0urra Nous sommes dans le seizième mois de ! opérer le remboursement' înît ™ , 
la guerre et, jusqu'à présent, nous avons ! «*« Pa< séries, conformément à rnt?i , 
pu subvenir aux dépense* qu'elle enlratne \ de la l°i du 9 juillet i9(p <■ article 11 

En Allemagne 
Tous les Valides convoqués 

RAle, 11 novembre. — Tous les Alle-
mands de vingt à quarante-cinq ans, dans 
l'empire et dans l'étranger, qui n'ont pas 
encore été appelés pour une raison quel-
conque, doivent se présenter aux aulori-
téa militaires. Ceux, qui seront reconnus 
bons pour le service seront immédiatement 
incorporés. 

 1 

Aux États-Unis 
Encore une Usine incendiée 

New-York, 11 novembre. — Un incen-
die, dont les causes sont inconnues, a 
éclaté à rrenton (New-Jersey), dans l'u-
sine Roeblings et C°, fabriquant des fils 
de fer barbelés et des rhalnes pour les al-
liés. Les dégâts sont estimés à 1 million 
de dollars. 

dépenses hors de proportion avec celles 
des guerre, antérieures, sans avoir eu 
recours à un emprunt, en rentes vervé-
tuelles. r H 

L'émission des bons et des obligations 
de la défense nationale nous a fourni la 
plus grande pat' des ressources dont nous 
avons eu besoin Le. moment est venu de 
consolider el de convertir une partie de 
ces bons et de .ces obligations, et de de-
mander au puiji, de faite un nouvel effort 
pour nous permettre de continuer la guer-
re avec énergie, jusqu'à la victoire finale. 

Quoique une partie de notre territoire 
naît pas encore été délivrée, le pays dis-
pose de réserves très importantes, il n'hé-
sitera pa* à les mettre au service de la dé-
fense nationale, chacun ne doit penser et 
ne pense à cette heure qu'au salut com-
mun. 

Les conditions principales de l'emprunt 
sont résumées dans l'article premier du 
projet de loi 
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La Disgrâce du Docteur Dumba 
Genève, 11 novembre. — On mande de 

Vienne que, par décision de l'empereur, 
le docteur Dumba, ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie à Washington a été rappelé 
d* son poste en date du 10 novembre. 

priints à court terme faits au nom de la 
défense nationale. Le public a témoigné 
par l'empressement avec lequel il a sous-
crit aux valeurs du Trésor, de la faveur 
que ce taux rencontrait près de lui. 

L'émission ne saurait d'ailleurs être fai-
te au pair alors qi le taux réel de place-
ment des obligations ressort à 5,30 %, sans 
compter la prime de remboursement, et 
d'autre part la marge qui existera entre 
le prix d'émission el le pair donnera aux 
titres nouveaux des plus-values essentiel-
lement favorables au crédit de l'Etat en 
vue des opérations futures. 

Les privilèges el immunités de la ren-
te 3 % ne pouvaient qu'être étendus à la 
rente nouvelle. Nous avons cru devoir 
ajouter à celte formule devenue classique 
que les rentes actuellement créées seront 
exemptes d'impôt. Celle exemption se jus-
tifie, en dehors de toute autre considéra-
tion, pai la situation qui résulte de l'état 
de guerre. Elle esl toute dans Vinlèrèi de 
l'Etat. Celui-ci n'aliène pas son droit de 
convertir ou de rembourser les renies à 
toute époque. Après la auinzième année, 
il restera maître d'imposer aux conver-
sions futures telles conditions au'il ju-
gera opportunes. Bien entendu, l'exemp-
tion s'étend au titre lui-même, aussi bien, 
qu'au coupon, mais elle ne s'applique pas 
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jfe /acujfé awe fui donnait l'article 3 de 
ta loi du 20 j-uîi/et /S95, limite les retraits 
i une somme de 50 fr par quinzaine, et 
les déposants m pourraient, si cette limi-
tation n était atténuée, contribuer à l'em-
prunt conformément à leurs désirs. 

Nous demandons qu'à l'occasion de l'em-
prunt et pendant toute la durée de l'émis-
sion, les déposants soient autorisés à ap-
pur/uçr le montant de leurs dépôts à la li-
bération jusqu'à concurrence de moitié de 
leurs souscriptions. Il est juste de n'ac-
corder ce bénéfice qr'à ceux des déposants 
qui feront la preuve d'un effort personnel,, 
el dont la souscription n'upparailrait pas 
seulement comme un moyen d'augmenter 
leurs revenus de la différence entre le taux 
d intérêt servi pui les Caisses d'épargne 
et le taux du nouvel emprunt. 
^ Le gouvernement a pensé qu'une dispo-
sition de celle nature comportait une au-
torisation législative. On peut se deman-
der, en effet, si, en droit strict, les dispo-
fu'2ns de ïarlicle 3 de la loi du 20 juillet 
1895 lui permettraient d'augmenter par 
décret en Conseil d'Etal le taux des rem-
boursements au- profil des seuls souscrip-
teurs de l'emprunt,. 

Le vole de l'article i évitera toute con-
troverse. 

r Aux creanaiers de l'Etat possesseurs 
de rentes 3 "/ gui souscriront au nouvel 
emprunt, nom offrons par l'article 5 la 
{acuité de libérer un tiers de leurs sous-
criptions par la remise de titres de rente 
qui seront annulés. Ces rentes seront éva-
luées au taux à fixer par un décret. L'opé-
ration sera avantageuse pour le porteur de 
rentes Elle imposera à l'Elal une charge 
qui aura en partie sa compensation dans 
la diminution du capital de la Délie pu-
blique. 

En réalité, le sacrifice que fait l'Etat, 
non pas seulement dans un sentiment de 
haute bienveillance envers ses créan-
ciers, mais aussi dans l'intérêt du crédit 
public, aboutit à un amortissement, et, à 
la longue, par suite des conversions fu-
tures, à une diminution du montant des 
Intérêts. 

Une opération comme celle qui esl en-
visagée ne peui, manquer de faire peser 
Isur les comptables qui y participeront, en 
même temps qu'elle sera pous eux la cau-
te d'un surcroît de travail et de frais, une 
responsabilité nouvelle, dont il parait 
éqni'nble de leur tenir compte par une ré-
munération spéciale. Vous estimerez sans 
'doute que le montant de la commission 
qui leur sera allouée à ce titre doit, ainsi 
qu'il en a été décidé dans les cas analo-
gues, leur demeurer acquis, nonobstant 
les limitations d'émoluments qui peuvent 
résulter des lois et règlements en vigueur. 

Nous vous demandons de vouloir bien, 
par le vote de l'article 6 du projet, donner 
votre sanction à celle proposition. 

TEXTE DU PROJET DE LOI 

Article premier. Le ministre des [man-
tes est autorisé à aliéner, au mieux des 
intérêts au Trésor, des rentes 5 % et à les 
inscrire à une section spéciale du Grand-
Livre de la Dette publique. Ces rentes 
jouissent des privilèges et immunités at-
tachés aux rentes perpétuelles 3 %. Elles 
sont exemptes d'impôt. A partir du 1er 

janvier 1931 elles pourront être rembour-
sées en totalité ou par séries, conformé-
ment à l'article 11 do la loi du 9 juillet 
1902. 

Art. 2. Le taux et la date ou période 
a'émission, les époques de versement et 

généralement toutes autres conditions de 
l'emprunt seront fixés par décret. Un 
état détaillé des dépenses d'émission sera 
publié au « Journal officiel » le 31 décem-
bre 1916 au plus tard. Ces dépenses se-
ront prélevées sur le produit de l'emprunt. 

Art. 3. Sont exemptes du droit de 
timbre spécial, les quittances établies par 
les articles 18 de la loi du 23 août 1872 et 
28 de la loi du 15 juillet 1914, les quittan-
ces, reçus ou décharges de sommes ou de 
titres exclusivement relatifs aux opéra-
tions d'émission de l'emprunt autorisé 
par la présente loi. 

Art. 4. Pendant ta période d'émission 
de l'emprunt, les retraits de fonds effec-
tués en vue de la souscription aux gui-
chets des Caisses d'Epargne pourront 
excéder, dans des conditions à détermi-
ner par un décret spécial, le maximum 
fixé par application des articles 3 et 25 de 
la loi du 20 juillet 1895. A titre exception-
nel, le remboursement par la Caisse na-
tionale d'Epargne pourra être effectué par 
le receveur des postes ou le facteur-rece-
veur, sans autorisation préalabL du ser-
vice détenteur du compte courant. 

Art.. 5. Les souscriptions pourront être 
libérées pour un tiers par la remise de 
titres de rentes 3 %, qui seront annulés 
jusqu'à due concurrence. Les conditions 
dans lesquelles se fera cette remise et le 
taux d'évaluation des rentes seront déter-
minés par le décret prévu à l'art. 2. 

Art. 6. Les commissions allouées aux 
comptables du Trésor qui participeront 
aux opérations dudit emprunt resteront 
en dehors des limitations prévues par les 
lois et règlements en vigueur. 

Art. 7.- Le ministre des finances rendra 
compte des opérations autorisées par la 
présente loi, au moyen d'un rapport adres-
se au Président de la République, et dis-
tribué au Sénat et à la Chambre des Dé-
putés.  • 

LB Rapport île M. Péret 
Paris, 11 novembre - La Chamhre a fixé 

à demain vendredi la discussion du pro-
jet d'emprunt. M. Raoul Péret, rappor-
teur général, a déposé son rapport qui 
paraîtra demain matin au Journal officiel. 

Dans son rapport, M. Péret rappelle 
que le ministre des finances a déclaré à 
la commission que, dans le but d'assurer 
le plein succès de la mission, i' s'adresse-
rait à de nombreux intermédiaires pour le 
placement de l'emprunt. La commission 
a insisté de son côté pour que l'on fit éga-
lement à l'étranger tout i'effort désirable 
et pour aue nos consuls et agents diplo-
matiques fussent invités à prêter leur con-
cours à l'opération dans la plus large me-
sure du possible. 

« L'unanimité qui a réuni les membres 
de la commission du bud"ot rour l'adop-
tion du projet, dit en terminant M. Raoul 
Péret, nous dispense de plus longs com-
mentaires. Nous demandons à la Cham-
bre de se prononcer dans un délai très 
court et n ns sommes assurés qu'elle 
donnera au-projet la même adt <sion una-

» nime : l'emprunt est attendu, les sous-
criptions sont prêtes et le pays nui, de-
puis 15 mois, a su consentir de si nobles 
sacrifices donnera en souscrivant une 
preuve nouvelle ' son admirable nalrio-
tisme et de la volonté qui l'animé de pour 
suivre la guerre jusqu'à la victoire cer-
taine des armées alliées. J> 

LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

ACCELEREZ! SIMPLIFIEZ! 
Une Circulaire 

du Général Galhéni contre la 
Bureaucrate surannée 

Paris, 11 novembre. — Le ministre de 
la guerre adresse une nouvelle circulaire 
aux sous-secrétaires d'Ltat, aux direc-
teurs de l'administration centrale et aux 
commandants de régions pour simplifier 
et accélérer les divers services de l'ar-
mée. 

Le général GaUiéni insiste d'abord sur 
la rapidité de décision, la seule compati-
ble avec l'état de guerre, tout est subor-
donné à la mise en œuvre de tous les 
moyens d'action de l'intérieur du terri-
toire. 

Pour être efficace, il laut que cette ré-
fection puisse être réalisée le plus promp-
temenl possible, poussée avec vigueur et 
énergie, ce qui exige que sur le territoire 
on ne s'attarde pas dans sa préparation 
et son exécution à certaines méthodes 
surannées et lentes du temps de paix. 

Qui dit guerre, dit action et mouve-
ment. 

Il est indispensable, en outre, de re-
noncer à une centralisation excessive qui, 
de l'échelon inférieur montant jusqu'au 
ministre, absorbe sans profit les facultés 
des chefs successifs. Ceux-ci accumulent 
rapports, avis et transmissions; le minis-
tre seul décide; la'solution intervient ain-
si dans beaucoup de cas trop tardivement. 
Dorénavant, toutes les questions qui ne 
mettent pas en jeu directement la respon-
sabilité ministérielle seront réglées en de-
hors du ministre. Un programme de dé-
centralisation et de simplification devra 
être adressé au général GaUiéni avant le 
1er décembre 1915 par les directeurs de 
l'admimslration centrale et les comman-
dants de régions. 

Comme corollaire à cette mesure, ne 
seront maintenus au service que les offi-
ciers fonctionnaires ou employés stricte-
ment indispensables. « J'entends, dit le 
ministre, que ces prescriptions ne restent 
pas lettre morte En procédant à des en-
quêtes et vérifications inopinées ainsi qu'à 
un contrôle attentit des dépenses du per-
sonnel, il est facile de constater si ces 
prescriptions sont appliquées partout et 
pour tous. Je n'hésiterai pas, le cas 
échéant, 'i punir sévèrement quiconque 
aura, par ignorance ou par nonchalance, 
toléré des » inutilités ». 

La circulaire ministérielle préconise en-
suite l'emploi des noyens modernes dans 
la transmission des ordres : téléphone, 
messages téléphonés, machine à écrire, 
presse lithographique. 

De même, de nombreux militaires ou 
employés civils devront être remplacés 
par un personnel féminin, choisi de préfé-
rence parmi les femmes, mères, filles ou 
sœurs de militaires tués ou blessés à la 
guerre. 

Toutes ces mesures devront se traduire 
pratiquement par une diminution sensi-
ble dans le nombre des employés et dans 
les frais administratifs. 

Le ministre compte sur l'esprit de dé-
vouement et de sacrifice de tous pour pré-
parer activement à l'intérieur « la tache 
lourde et glorieuse de ceux qui, aux ar-
mées, luttent et lutteront sans trêve et 
sans répit jusqu'à l'heure définitive de la 
victoire finale». 

BORDEAUX 
Il y a un an 

Sur le Front serbe 
L'AVANCE FRANCO-ANGLAISE 

CONTINUE 

Salonique, 11 novembre. — Sur le front 
nord, les forces franco-anglaises conti-
nuent leur progression lente mais sans 
arrêt, inquiétant et menaçant la gauche 
bulgare vers l'epehste. 

Les renforts français ont solidement oc-
cupé la ville pendant qu'une avant garde, 
cheminant sur la rive gauche de la Cer-
nu, pousse l'aile droite ennemie. Les Bul-
gares, sur ce demie, point, essaient en 
ivain de prendre la maîtrise, étant conti-
nuellement refoulés. 

LA MANŒUVRE SERBE 

Athènes, 11 novembre. — Il est très dif-
ficile de recueillir des .aformations au su-
jet de la vieille Serbie. Les Serbes se re-
tireraient lentement sur la voie ferrée en-
tre Mitrovitza et Prichtina, espérant re-
joindre les forces des généraux Biovitch 
et Katchanik et garder ainsi ta retraite 
ouverte sur le Monténégro. 

LE VALEUREUX PUTNIK EST 
TOUJOURS GENERALISSIME 

Londres, 11 novembre. — Il est inexact 
que le généralissime Putnik ait résigné 
ses fonctions. 

Paris, 11 novembre. — La légation de 
Serbie nous communique la Note sui-
vante : 

« A propos des différents bruits mis en 
'circulation par la presse de nos ennemis, 
Aa légation serbe est autorisée à déclarer : 

» 1° Malgré son état de santé, depuis 
longtemps précaire, le voïvode Putnik n'a 
pas pensé un seul moment à abandonner 
Bon poste. Il continue donc à diriger les 
(opérations de l'armée serbe, et nous espé-
rons qu'il le fera jusqu'à la victoire défini-
tive; 

» 2° Les pièces d'artillerie prises par les 
(Allemands a Kralievo ne représentent, au 
point de vuo militaire, ■ aucune importan-
ce; leur perte n'affaiblit aucunement l'ar-
mée serbe. Elles proviennent du butin 
des deux dernières guerres,' et n ont que 
la valeur de la ferraille dont elles sont 
ïailes; 

»3° A aucun moment, le gouvernement 
royal n'a ptJisê à la paix et n'y pense 
point avant ia victoire des alliés. Soute-
nue comme elle l'est aujourd'hui par tes 
jpnnvr- <ments et p > 1'" "ion publique 
de ses amis, la Serbie luttera jusqu'au 
Hernier souffie, plus confiante que jamais 
jclans l'avenir de sa race. » 

Le Torpillage de r«Ancona» 
LES AMERICAINS A BORD 

Washington, 11 novembre. — D'après 
un rapport de M. Page, ambassadeur des 
Etats-Unis à Londres, reçu ce soir au ié-
partement d'Etat, on croit qu'une ving-
taine d'Américains auraient péri dans la 
destruction de T« Ancona ». S'il en était 
ainsi, les Etats-Unis agiraient envers 
l'Autriche de la même façon ue vis-à-vis 
de l'Allemagne après le torpillage du 
« Lusitania », à moins qu'il ne soit démon-
tré, comme une dépêche de Berlin l'a dé-
claré déjà, que 1'» Ancona» n'avait pas 
obéi aux avertissements qu'on lui adres-
sait, et qu'il avait essayé de s'échapper. 

Châtiment 
Copenhague, 11 novembre. — Lâche-

ment, il y a quelque temps, des croiseurs 
allemands ont dirigé le feu de leurs canons 
coatre le sous-marin britannique » E-13 », 
échoué sur la côte danoise. Ils tirèrent 
même sur les marins anglais cherchant à 
gagner la côte à la nage. 

Le croiseur « Unding », qui fut torpillé 
ces jours-ci par un sous marin britanni-
que, était un des lâches agresseurs du 
« E-13 ». 

12 NOVEMBRE 1914 
Au nord de l'Aisne, nous nous sommes 

emparés de Tracij-le-Val, à T exception du 
cimetière, au nord-est ae ce village. Nous 
avons ensuite progressé légèrement ù l'est 
de Tracy-le-Val et au sud-est de Nfiuvion, 
ainsi qu'entre Crouy el Trognij, au nord-
est de Soissons. Dans le Nord, nous avons 
également avancé au sud de Dixschoole. 

En Angleterre, à la Chambre des Com-
munes, M. Ilenderson, président du paiti 
ouvrier, faisant allusion à l'union splen-
dide de toutes les classes de la nation, 
déclare que son parti est entièrement d'ac-
cord avec le gouverneme.nl, et que quelles 
qu'aient pu être leurs anciennes divisions, 
il continuera à lui donner tout son appui. 
Il espère-i^ue le gouvernement saura pour-
suivre sa tâche jusgu'à la victoire finale 
et complète. 

A la Chambre espagnole, on interpelle 
le gouvernement sur l'assassinat par le.s 
Allemands, à Liège, de plusieurs citoyens 
espagnols. Un député, M. Rosello, démon-
tre que les Allemands ont ainsi manqué 
au droit des gens el aux lois de la guer-
re, et demande au gouvernement » pro-
tester à Berlin contre les actes intoléra-
bles d'une soldatesque déchaînée. » 

L'Union des instituteurs et institutrices 
de la Seine vote un ordre du jour dans 
lequel « elle affirme hautement sa con-
fiance dans le succès final des troupes al-
liées, défenseurs de la liberté et du droit 
contre la plus odieuse et la plus sauvage 
des tyrannies. » 

 v 

LE GÉNÉRAL TAVERNA 
nommé commandant de la 18e région 

Le général Taverna a été désigné com-
me commandant de la 18e région, en rem-
placement du général Legrand. Il est ar-
rivé à Bordeaux jeudi malin et a pris 
immédiatement possession de ses fonc-
tions. 

Le général Taverna, qui obtint les trois 
étoiles le 19 décembre 1911, a commandé 
la 25e division d'infanterie à Saint-Etien-
ne. Il a également commandé le 16e corps 
d'armée à Montpellier. 

Ancien professeur à l'Ecole ue guerre, 
le général Taverna est Commandeur de 
la Légion d'honneur. 

Nous présentons au nouveau comman-
dant de la 18e région nos meilleurs sou-
haits de bienvenue. 

LE PORT DE BORDEAUX 

titres iar sa manière de servir au fours de 
la campagne actuelle. 

M. Mathis, médecin-major de Ire classe 
au 7e régiment d'infanterie coloniale : ex-
cellent chef dé service, s'acquitte de ses 
fonctions avec une compétence rarfaite, 
un zèle et un dévouement inlassables. 

M. Pompon-Levainville. chef de bat.lljn 
au une régiment territorial d'infanterie • 
Officier supérieur de tout premier ordre, qui 
a conduit son bataillon d'ui.e façon remir-
quahle et a obtenu de lui des résultats ex-
ceptionnels. 

M. Dominique Chac, canitaine au -and 
parc d'artillerie de l'armée, 18e groupe de 
sections du parc • Réun{t de nombreuses 
annuités et a tait preuve depuis 1: début 
de la campagne des plus belles qualités 
d'organisation et a montré un zèle et un 
dévouement inlassables. 

< Pour nos Sœurs » 
Le Comité bordelais a tenu ces jours der-

niers son assemblée générale annuelle dans 
une des salles de la préfecture. En rappe-
lant le rôle actif que l'Œuvré accomplit de-
puis un an par l'envoi de colis de vivres aux 
pupilles de l'assistance publique sur le front 
ou prisonniers, ainsi qu'aux prisonniers ori-
ginaires des pays envahis et séparés momen-
tanément des leurs, la présidente a fait con-
naître que les Comités de Paris et de la pro-
vince avaient pu secourir ainsi plus de douze 
cents soldats. 

A cette occasion, l'Œuvre met en garde les 
personnes dont la générosité est sollicitée 
directement des camps allemands par de 
soi-disant prisonniers français; de ce côté, 
il peut y avoir fraude ■ la preuve en a été 
faite. En résumé, les personnes qui désirent 
secourir un prisonnier ne doivent accorder 
leur protection qu'à des soldats dont l'exis-
tence et la captivité ne font aucun doute. 

Prière d'adresser les dons et les offres de 
parrainage aux membres du bureau du Co-
mité bordelais, ainsi constitué pour l'année 
1915 1916 : 

Mlles Lucy Viret, présidente, 27, rue d'A-
viau ; Germaine Dorosse, vire-presidento, 24, 
rue David-.Tofmston; Germaine Bertin, secré-
taire srénérale. 15, rue Vital-Caries; Juliette 
Cormier, trésorière, 91, rue Mondenard; Hen-
riette Larrue, trésorière adjointe, 31, rue 
Thiac. 

6 octobre dernier, à des outrages et à des 
voies de fait sur la personne du brigadier 
Teyssier. Le conseil ne retient que les ou 
trages. Deux ans de prison. 

— Le jeune soldat Bernard Soudre ne s'est 
pas présenté à son corps, le 18e d'Infanterie, 
au moment de l'appel de sa classe. Il est 
resté neuf mois en Espagne et s'est rendu 
volontairement, le 5 octobre dernier. Deux 
ans de prison. 

— Les nommés Jean Rousset, Roger Mal 
bos et Auguste Bard, tous trois charretie-s 
à Bordeaux, ont volé à la gare d'Orléans, 
à Bordeaux-Bastide, le 24 septembre, une 
certaine quantité d'œuf.s qu'ils transportaient 
pour le compte de leur patron, M. Et'... Deux 
mois de prison. 

COURS ET CONFÉRENCES 

COURS DE CHANT. — On nous informe qu« 
M. et Mme Mondaud-Panseron, les excellents 
professeurs du Conservatoire, dont les der-
niers concours ont été si brillants, ont repris 
leurs cours de chant, de déclamation lyrique 
et d'opéra, ainsi que leurs leçons particuliè-
res, en leur domicile. 54, rue de la Crolx-
Blanc-he. 

Le ministre de la guerre, d'autre part, 
a fait une déclaration importante U a dit 
qu'il était décidé à appliquer strictement 
et même à renforcer les dispositions de 
la loi Dalbiez, notamment en ce qui con-
cerne les services auxiliaires, les réfor-
més et les exemptés. 

Le Président de la Répub'ique 
visite les Aveugles de la Guerre 

Aux Appontemeiits de Bassens 

Noël ! 
Noël ! Noël I... Sera-t-il, en cette année 1915, 

un jour de tristes*e pour nos prisonniers 
dans leur dur exil? Leur pensée doulou-
reuse évoquera-t-elle les fêtes d autrefois, 
alors que, sur la terre ennemie, s'illumine 
ront les arbre.- de Noël Verront-ils leurs 
gardiens recevoir les cadeaux de leurs fa 
milles, et, en un tel jour, ne recevront-ils pas 
un souvenir de France? 

Il n'en sera pas ainsi. Par les ooins de 
l'Œuvre du Vêtement du Prisonnier de guer 
re, un souvenir, surprise de Noël, sera en-
voyé à nos prisonniers.'Mato, pour y parve 
nir, l'œuvre fait appel au concours de tous 
Qu'on y réponde en envoyant des (ions en 
espèces, même tes moindres, destiné.- au 
Noël des Prisonniers, aux Ateliers de Guer 
re, 32, rue du Commanda.nt-Arnoult, repré 
sentant à Bordeaux du Vêtement du Prison 
nier de guerre, ou bien au siège, 63, avenue 
des Champs-Elysées. Parts. 

En quelques mois, l'extraordinaire pous-
sée industrielle créée par la guerre aura 
fait surgir ce port de Bassens dont les pro-
jets furent jadis si laborieux et si âprement 
discutés. Nous aurions pu — si l'on n'avait 
perdu des aimées à de sleriies controverses — 
le trouver depuis longtemps en service et le 
voir aujourd'hui en plein fonctionnement. 
Il a fallu l'épreuve de l'heure présente, les 
besoins immenses à satisfaire pour donner 
à cette Indispensable extension du port de 
Bordeaux le caractère d'une nécessité iné-
luctable et les possibilités d'une immédiate 
réalisation. 

Les appontemeiits de Bassens sont aujour-
d'hui achevés ou presque. Ils vont dégager 
considérablement notre trafic engorgé de la 
rive droite. Ils vont mettre en valeur une 
région qui par sa situation privilégiée en-
tre le fleuve et la grande voie Paris-Bor-
deaux est favorisée d'exceptio..nelle ma-

. nière. Et déjà, dans la vaste plaine, le long 
Pans, 11 novembre. — Le Président de i

 de
 ces nouveaux ouais, qui semblent être le 

la République a visité la maisoi de conva-
lescence et de rééducation des aveugles, 
annexe des Quinze-Vingts, rue de Reunly. 
M. Poincarê a ' reçu par MM. Mahy, 
ministre de l'intérieur; Rrisac, directeur 
de l'Assistance publique; Vaughan, di 

prolongement direct de ceux de Queyries, 
des industries formidables se préparent... 

L'Outillage 
Si nous en jugeons par les apparences, il 

ne faudra sans doute pas attendre bien 
longtemps pour recevoir les premiers navi-

Un autre Croiseur allemand coulé 
On suppose que le croiseur allemand 

« Frauenleb », un autre agresseur, qui se 
trouvait depuis trois mois au large de la 
côte sud de la Suède comme stationnaire, 
a été torpillé Le « Frauenleb » apparte-
nait à la série « Undine ». 

L'Attitude de la Roumanie 
Genève, 11 novembre. — Les journaux 

allemands annoncent que, avant l'ouver-
tture du Parlement, le 28 novembre, un 
Conseil de 1& Couronne exceptionnel sera 
tenu en vu<s de décider de la politique 
Étrangère do la Roumanie. 

Les chefs des partis et les anciens mi-
nistres assisteront à cette réunion. Parmi 
eux : MM. Take Jonesco, Filipesco et Ma-
loresco. 

DES MINISTRES ROUMAINS 
DEMISSIONNAIRES (?) 

Genève, Il novembre. — Le journal rou-
main M Deptutea » prétend savoir que le 
ministre d.es finances Costinesco, avec 
Ses deux collègues de la justice et du 
commerce, onl remis la semaine dernière 
leur démission à M Brutiano. Le prési-
dent du conseil serait en pourparlers avec 
différents hommes politiques auxquels il 
offrirait !a succession des trois ministres 
démissionnaires. 

L'INTERVENTION DE L'ITALIE. 
EN ALBANIE S'ANNONCE 

Rome, Il novembre. — Une Noie d'un 
caractère officieux dit que les Bulgares, 
en menaçant l'Albanie pour arriver sur 
l'Adriatique, portent atteinle aux intérêts 
de l'Italie, qui prendra des mesures oppor-
tunes pour y parer rapidement. 

L'ATTITUDE DE LA GRECE SEMBLE 
LOUCHE EN ITALIE 

Rome, 11 novembre. - Les cercles poli-
tiques italiens se montrent sceptiques à 
l'égard de la Note que M. Coronulas, mi-
nistre de Grèce,-a présentée de lu part du 
gouvernement grec. Ils estiment, après 
l'expérience de la Bulgarie, qu'il faut ac-
cueillir avec réserve les déclarations ré-
pétées du gouvernement grec; on lui prête 
le désir de masquer i intentions réelles 
du roi et du gouvernement grec jusqu'au 
moment où 'l'occasion lui serait fournie de 
faire cuus:; commune avec les Austro-Al-
lemands el les Bulgares. 

En Libye 
La Soumission 

du Grand Senoussi 
UN INSUCCES ALLEMAND 

Rome, 11 novembre. — Le retour en Ita-
lie du généra] Ameglio, gouverneur d- Li-
bye, se rattacherait à la soumission du 
grand Senoussi à l'Italie. 

Par suite de la guerre européenne, la si-
tuation du grand Senoussi est devenue 
très difficile. Le long de la frontière égyp-
tienne et des côtes de la Cyrénaïque, une 
surveillance stricte a fait échouer tous 'es 
efforts allemands tentés en vue d'une in-
surrection religieuse Les vivres font dé-
faut, aux Senoussis. 

C'est pourquoi leur chef aurait fait par-
venir aux autorités coloniales italiennes 
l'expression de son désir. Mais il serait 
inexact dé dire que l'Italie négocie avec 
le grand Senoussi. Il s'agit simplement 
d'un acte de soumission de ce dernier. 
Dans certains cercles bien informés, on 
assure que le général Ameglio profilerait 
de son voyase pour s'entendre à ce sujet 
avec le gouvernement central. 

recteur des Quh 'e-Vingts. Le Président j res Depuis une dizaine de jours à peine, on 
de la République a parcouru les allées ' 
du parc, on il a rencontré quelques aveu-
gles qui s'essayaient à marcher et à qui 
il a adressé des paroles d'encouragement. 

Dans toutes les salles, on attendait avec 
une émotion mal dissimulée, le passage 
du Président. Dr . l'atelier de la anne-
rie, un soldat a crié dès l'arrivée de M. 
Poincaré : « A vos rangs ! Fixe ! » Et tous 
'tes homn es se sont levés d'un môme 
mouvement comme à la caserne. L'émo-
tion des assistants était grande. 

Pour les Soldats 
tuberculeux 

Paris, 11 novembre. — Une mesure de 
la- plus haute importance vient d'être pri-
se. Les soldats réformés atteints de tuber-
culose, au lieu d'être renvoyés directe-
ment dans leurs foyers, séjourneront pen-
dant trois mois dans des stations sani-
taires organisées à l'instigation de M. 
Brisac, directeur de l'hygiène au minis-
tère de l'intérieur. 

La commission permanente de la tu-
berculose, présidée par M. Léon Bour-
geois, a adopté le projet sommaire pré-
paré par le ministère de l'inlérieur, qui 
consiste à retenir les sujets sortant de 
l'armée pendant un délai suffisant pour 
opérer un filfi ge présentant toutes ga-
ranties. 

Dans trois départements ; Loire, Rhône, 
Gironde, des établissements fonctionnent 
déjà. Vingt autres se préparent' h rece-
voir des soldats, 1 s i uérir et leur incul-
quer de tels principes d'hygiène qu'ils ne 
risqueront plus désormais de transmettre 
au dehors des germes de contamination. 

Les Alliés ne prêteront 
à la Grèce que contre 

des Garanties sérieuses 
Paris, 11 novembre. - La nouvelle que 

l'emprunt sollicité par la Grèce est déjà 
consenti par la Quadruple Entente esl 
prématurée Les alliés se concertent en-
core sur les conditions auxquelles cet em-
prunt sera contracté et des pourparlers 
sont d'autant plus naturels qu'il est in-
dispensable d'Obtenir du gouvernement 
d'Athènes de nouvelles'garanties formel-
les. Et cela d'autant plus qu'on a pu 
constater ces jours-ci en effet, la dillé-
rence sensible qui existe, par exemple, 
entre les déclarations du premier ministre 
grec, sympathique ù la Quadruple En-
tente, et certains propos tenus par un de 
ses collègues, se demandant si les troupes 
serbes refoulées sur le territoire prefi OR 

devraient Das être désarmée* 

Au Japon 
Le Couronnement du Mikado 
Tokio, 11 novembre. — Les cérémonies 

du couronnement ont commencé à l'au-
be. Apres l'accomplissement des premiers 
rites, la cérémonie principale a eu lieu 
au palais Shishinden, à huit heures du 
matin. Ni le corps diplomatique ni les en-
voyés spéciaux des gouvernements étran-
gers n'étaient présents. 

Une nouvelle cérémonie d'un caractè-
re plus public a eu lieu l'après-midi. Les 
représentants étrangers y oui occupé une 
position en vue. La foule, qui bordait les 
rues, les a acclamés avec enthousiasme 
sur leur passage lorsqu'ils se rendirent 
au palais.-

Dans le discours que selon l'usage il a 
adressé i. la nation, l'empereur a parlé 
de l'unité et du patriotisme comme du 
plus haut hommage qu'on puisse rendre 
aux ancêtres, et il a insisté longuement 
sur l'œuvre accomplie par son illustre 
père. 

Le comte Okuma, présentant à l'empe-
reur les félieitations de la natii n, a ex-
primé à "a Majesté le profond dévoue-
ment de tous ses sujets. Puis il a poussé 
trois » banzaïs ». 

Il était exactement trois heures et de-
mie de l'après-midi, et, comme il avait 
été convenu, ces « bnnznïs » furent répé-
tés à ce moment même par tous les Ja-
ponais d'un bout * l'autre de l'empire. 

Toutes ces scènes n'ont pas lessé d 're 
fort impressionnantes Après la cérémo-
nie du matin, un rescrit impérial a or-
donné une amnistie spéciale el l'atténua 
tion de certaines peines. Un don de 2 mil 
lions 500.000 fr. a été fait par l'empereur 
à l'assistance publique. 

L'empereur a reçu des Messages de fé-
licitations de divers chefs d'Etat 

Un Avion français détruit 
un Dépôt de Munitions et des 

Travaux de Défense 
Amsterdam, 11 novembre. —- Lundi, un 

aviateur français a fait un raid de recon-
naissance en Belgique occupée. A une très 
grande hauteur au-dessus de Maliries et 
Louvain, i) lança des bombes sur un dé-
pôt allemand de munitions établi à proxi-
mité de Landen et sur la gare de cette 
ville. L'appareil fui violemment canonné 
par les Allemands sans résultat. D'impor-
tants travaux de défense allemands éta-
blis à la frontière franco-belge ont été ar-
rosés abondamment de bombes, avec ré-
sultat très heureux. 

Dans cette région, on a aperçu trois 
avions alliés. 

En Italie 

Le Gouverneur de Shanghaï 
tué à coups de Revolver 

Shanghaï. 11 novembre. — L'amiral 
Tseng-Ju-Cheng, gouverneur militaire de 
Shanghaï, qui se rendait au automobile 
au consulat du Japon pour assister à une 
réception donnée a l'occasion du couron-
nement de l'empereur du Japon, a été at 
taqué par deux adversaires du régim* 
monarchique, qui ont tiré sur lui dix-huit 
coups de revolver. 
l'amiral a succombé à ses blessures 
Son secrétaire particulier, qui l'accom 

naflnait a été blessé criisvemeat 

a commencé sur les appontemenis le mon-
tage de deux grues, dont l'une est particu-
lièrement avancée. Une troisième vient d'ê-
tre débarquée. Ce sont des grues a vapeur, 
montées sur pylône et à grande portée. Elles 
ont une force de 3,000 kilos et sont analo-
gues à celles qui existent déjà aux appon-
temeiits de Queyries, Elles arrivent d'An-
gleterre.' La Chambre do commerce, nôus 
a-t-on dit, en a prévu au total, sur les 400 
mètres d'appontements actuels, six de ce 
modèle. Il en faudra sans doute d'ici quel-
que temps bien davantage. 

Sur l'appontement virtuellement terminé, 
11 n'y a guère plus qu'une petite partie de 
plaielage à poser. La voie des grues est déjà 
achevée complètement, ainsi que les im-
portants travaux de la très belle voie de 
raccordement de l'Orléans, qui traverse la 
plaine dans toute sa largeur. La Compagnie 
d'Orléans se dispose également à installer 
l'éclairage électrique sur tout son faisceau 
de voies Déjà un poste de transformation 
spécial est en construction à cet effet. 

Il ne restera plus, après l'achèvement des 
travaux des appontemenis, qu'à effectuer la 
mise en place de= voies bord à quai sur les-
quelles s'opérera la mise en wagons directe. 

Tout est donc prêt. Et nous n'attendrons 
peut-être pas que l'année soit finie pour voir 
livrer à la navigation c neveau port, dont 
les eaux particulièrement profondes consti-
tuent des postes de choix, et oui se déve-
loppera certainement encore dans l'avenir. 

Rarement travaux de cette importance et 
de cette amp'eur auront été menés aussi Mi-
rement et avec une pareille rapidité. Ils font 
le plus grand honneur à la Compagnie 
d'Orléans, au service "maritime, à son émi-
nent ingénieur en chef, M. Clavel, et. à ses 
collaborateurs à tous les degrés. 

A. A.  * 
Nécrologie 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Henri Iiaillet, ancien chef des ateliers 
de la voie de la Compagnie des chemins 
de fer du Midi, ancien chef des ateliers des 
écoles communales de la Ville, qui vient de 
terminer une longue' carrière, toute de la 
beur, d'activité et de dévouement. 

Né en 1829, fils d'un énergique soldat lu 
premier Empire, enfant de troupe, élève à 
l'Ecole nationale des arts et métiers, ou-
vrier, contremaître, chef d'atelier, il a don-
né partout l'exemple de l'accomplissement 
du devoir. 

Dévoué aux œuvres d'enseignement, mem 
bre des Sociétés de patronage des écoles laï-
ques du quartier Sud, Henri Baillet fut l'un 
des fondateurs de la Société des Amis .le 
l'instruction, dont il était resté le président 
d'honneur. Il ne cessa jamais d'apporter 
son concours le plus actif à la diffusion de 
l'idée républicaine. 

Nous adressons à sa famille, à ses enfants, 
à son frère M. Louis 'aillet, qui a rempli 
avec tant de distinction les fonctions de vé-
térinaire en chef de la Ville, l'expression ...e 
nos cordiales condoléances. 

Ligue pour la Défense et le Progrès 
de la Rue Salnte-Satherine 

Concert Spirituel 
Nous apprenons qu'un concert spirituel, 

au profit des blessés français, aura lieu le 
mardi 16 courant, en l'église Saint-Pierre, à 
huit heures et demie du soir. 

Nous aurons le plaisir d'y entendre Mme 
Zoëtte, la réputée cantatrice, professeur de 
chant de notre ville et son élève Mlle G. 
Sergy, MM Ricard, basse chantante, du 
Théâtre-Royal de Liège; Guyot .ténor de 
l'Opéra, de Marseille, et Laouilhu, le violo-
niste si apprécié des dilettanti, se feront en-
tendre. 

Les grandes orgues seront tenues par M. 
Duprat, organiste de la paroisse. 

Il y aura foule à cette manifestation de la 
foi patriotique. 

FAITS DIVERS 
Le Drame de la Rue Rougier 

Une Troisième Arrestation 
A la suite d'un mandat d'arrft décerné par 

M. Lanusse, juge d'instruction, chargé Té-
claircir cette affaire, les agents de la Sûreté 
appartenant à la brigade'Fragonnet ont ir-
rêté jeudi matin, alors qu'il était encore 
couché, le jeune M..., dix-neuf ans, présumé 
complice dans le drame des rues Rougier 
et de la Chartreuse, que nous avons signalé. 
Cela porte à trois le nombre des arresta 
tions déjà opérées par nos habiles agents 
de la. Sûreté. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâti e 

Lia Première Matinée classique 
En inaugurant sa saison de spectacles 

classiques, joués par une troupe sédentaire, 
la direction de l'Alnambra a réussi un t. :up 
de maître. Depuis trop longtemps, on ..e-
gligeaii le public scolaire, qui a des besoins 
et des désirs, et qui prefè~e de beaucoup 
faire la connaissance lï-s bons auteurs r 
la scène que dans les livres. 

La première expérience a été concluante. 
Fillettes et garçons, jeunes filles et jeunes 
gens se ;ont rués à l'assaut du théâtre en 
hordes si compactes que les contrôleurs nt 
été débordés, submergés, — supprimés. i_,t 
c'est devant une salle comble que le rideau 
s'est levé sur le premier acte des « nai-
deurs ». ! 

Le chef-d'œuvre comique de Racine a -é 
enlevé par une troupe ardente mais respec-
tueuse des traditions. Il a obtenu le succès 
qu'on devine, et bien s. uvent, des « temps» 
fort longs ont dû être pris, parce que les 
spectateurs riaient comme seuls savent rire 
les enfants L'auditoire ignorait les con-
ventions théâtrales, mais il s'amusait de 
tout son cœur, et manitestait sa joie à cha-
que occasion. 

M. Bachelet a tenu le rôle de Dandin 
avec sa maîtrise et son expérieince coutu-
mlères. C'est avec plaisir que nous avons 
revu ce consciencieux acteur, toujours à 
l'aise dans le répertoire classique. 

M. Willy Garrigue n été un Intimé irrô-
sirdible, u la diction d'une remarquable 
netteté, à la mimique intelligente et soDre. 
M. Francet ne mérite que des éloges >our 
sa façon d'interpréter Pfttlt-Jean Le mê-
me compliment s'adresse à M. Talmond, rui 
fut un Léandre plein de distinction. M. 
Bonnet s'avéra bon souffleur. 

Mlle Délia Col s'est montrée charmante 
et fine dans le personnage d'Isabelle, ette 
jeune comédienne de la bonne école, a con-
quis pour ses débuts la faveur du public. 
Quant à Mlle Bellot, elle R campé une com 
tesse des plus cocasses, et il faut la félici-
ter sans reserves. 

Le spectacle a été terminé par « la iuit 
d'Octobre ». M. Pierre Laurel et Mlle Denise 
Denorus ont dit les vers de Musset avec '"ie 
émotion qu'ils ont su communiquer à ceux 
qui les écoutaient. Le magnifique poème ne 
pouvait être mieux traduit que par eux. 
Les deux parfaits artistes ont d'ailleurs été 
l'objet d'une ovation nui les a récompensés 
de leur sincérité scénique. 

Une quête fructueuse a été faite au profit 
de la Croix Rouge. 

F,n somme la série classique commence 
Wen. M. nufev a pour lui les familles, les 
écoles primaires, les lycées, les pensions et 
les collèges. Espérons qu'il continuera à .es 
satisfaire. 

«Thaïs». — On ne peut souhaiter de Thaïs 
plus séduisante et plus parlaite, aussi bien 
sous le rapport de la voix que sous celui de la 
plastique, que M"» Yvopne Gall, de l'Opéra. 
Cette superbe artiste — qui est au programme 
de l'Opéra de Paris, qui rouvre ses portes la 
semaine prochaine, - a consenti à venir à Bor-
deaux avec son camarade bordelais Lestelly, 
qui triompha à ses côtés dans «Thaïs» et «la 
Tosca », et qui est le meilleur baryton de l'épo-
que. 

C'est à une superbe manifestation d art que 
la direction convie son fidèle public. Yvonne 
Gall, Lestelly. Chaniv sont des interprètes dont 
il est superflu de faire l'éloge. Le public les 
connaît la salh sera comble. 

Un arand ballet, avec les étoiles Nercy et 
Neurtha sera dansé par 20 danseuses. Orches-
tre sous'la direction de M. Moll Location à par-
tir de vendredi chez Molina, 8. cours de 1 In-
tendance.  *»■*-' 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso, Tariol Bauqé dans « la Mascotte ». 

- Samedi 13 courant, dimanche 14 (matinée et 
soirée) frai as de bienfaisance, avec F. Caruso, 
de l'Apollo de Pari*, qui fsra «a rentrée, PII 
compagnie de Mm* Tario'-Baupé. la grande ai-
velte du Théâtre des Variétés, dans «la Mas-
cotte», opérette en trois actes. d'F.dmond Au-
(Iran. Brillante distribution, avec F. Gamy,. 
A. Tiluze, Alhonv. T.ya Ceddès. 

Prix des nlaces. de 0 fr. 75 à 3 fr 50. Prome-
noir. 1 fr S5 Location ouverte de dix heures 
<lu matin à cinq heures du soir. 

Ces trois représentations sont organisées par 
la Société de secours la Mutuelle des anciens 
de la Girondine, au profit des prisonniers et 
Œuvres de guerre, et de ses membres mobi-
lisés sur le « front ». 

Cours de Sténographie 
Les cours hebdomadaires, publics et Kratu!t« 

de sténographie Canton, organisés à Bordeaux 
par le Cercle central de la Fédération sténo-
graphique française ont lieu, pour les Jeunes 
tilles, à l'Ecole pratique de oommerce et d'In-
dustrie, rue David-Johnston. U. chaque diman-
che matin, à neuf heures (classe élémentaire), 
et, à dix heures (classe supérieure). 

Se faire inscrire en se présentant à l'heur« 
précise de la prochaine leçon; droit d'Inscrip-
tion. 1 franc. ,r 

Les cours de filles de La Bastide reprendront 
à l'école ries garçons, rue Léonard-Lenolr, le 
dimanche 21 novembre, à neuf heures et demi* 
du matin. 

Cominunîcatioiis,AYiSfcReiiseigiieineiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

PATENTES. — Le maire de la ville de Bor-
deaux donne avis qu'en exécution de l'article 
25 de la loi du 15 juillet 1880, les matrices des 
patentes des sections S et A dressées par M. le 
contrôleur des contributions pour 1916 serons 
déposées pendant dix jours, du 9 au 18 novem-
bre Inclusivement, à la mairie (bureau des 
contributions), afin que les Intéressés puissent 
en prendre connaissance tous les jours, les di-
manches exceptés, et remettre leurs observa-
tions «'il v a lieu. 

PATENTES. - La matrice des patentes d« 
la section K, tressée par M. le Contrôleur Jes 
contribution" poi.i 1916. sera déposée pendant 
dix Jours, du 11 au 20 novembre 1915 inclusl' 
veinent, à la mairie, bureau des contributions, 
afin que les intéressé.- puissent en prendre con-
naissance tous le° jours, les dimanches excep-
tés, et remettre leurs observations s'il y a lieu, 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS. — Voici la composition du bureau de 
l'Association qui a ét( élu par l'assemblée gé-
nérale : Président, M. Aymar; vice-présidents, 
MM. Pénii Saj< us; secrétaire, M. G. Grelet; 
trésorier, M. Bosses; commissaires ; Mme Vi-
gne; MM Etienne Thénadey, Cazanave. Mas-
soutier, Boisnier van Rutten; délégué officiel 
de l'Association, M. Lescouzères. 

Le but de la Société est de consoler, encoura-
ger, secourir les prisonniers de guerre, en ap-
portant en plus un peu d'espérance flans les 
familles désolées, des malheureux disparus. 

Le Comité compte donc sur l'empressement 
des familles pour le seconder dans la tâch« 
qu'il a entreprise, persuadé que'plus nombreux 
seront les concours, plus i] aura de chance da 
mener à bonne fin son Initiative patriotique. 

Pour l'envoi des statuts, bulletin d'admis-
sion comme membre honoraire, bienfaiteur ou 
actif, s'adresser à M Aymar. 34, boulevard 
Antoine-Gautier. 

AVIS AUX REFUGIES. - Les réfugiés de 
Lille. Rouhaix, Tourcoing et des communes en< 
vironnnntes trouveront à leur comité. 325, ru< 
Saint-Martin, 'es listes des prisonniers civils 
de leurs pays. 

SOCIETE FRATERNELLE DÇS ANCIENS MI> 
LIT A TR PIS I.IBFRFS OU RETRAITES. _ Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche'H no< 
vembre. au siège. 2, rue Magendie. de deux 
heures à quatre heures. 

La Société continue à accorder à ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée de la guerre. 

3,000 Fr.changent de Propriétaire 
M. Edmond P..., restaurateur, quai de 

Bourgogne, a été, ces jours-ci, victime d'un 
habile filou, qui lui a volé une somme de 
3,000 francs. M. P. s'était pourtant entouré 
de toutes le.- précautions qu'il jugeait néces 
saires pour protéger son petit magot. Il l'a-
vait enfermé dans une boîte en fer-blanc, en-
tourée de vieux chiffons et placé dans su 
cave, sur une étagère, au milieu de bou-
teilles. 

La cachette n'était point sûre, puisque lec beaux billets bleus changèrent de proprié-
taire. M Edmond P..., ayant porté, quel-
ques jours avant, dans une banque, tout l'or 
qu'il possédait, a évité un vol qui eût été 
plus grand encore. 

Une enquête est ouverte par le commis-
saire de police du 7e arrondissement. 

PETITE CHRONIQUE 
Les économies de la cuisinière. — Mme 

I Madeleine Souoasse, 252, rue Judaïque, n'es-
I timant pas qu'u.i .coffre-fort était nécessaire 
! pour serrer 40 fr.', avait soigneusement ca-

ché dans sa malle cette petite somme. Un 
inconm ayant découvert le magot lui a 
donné une destination ou un emploi encore 
inconnu. 

En avant la musique. — Engagée comme 
musicienne dans un théâtre de la foire, 
Mme Noémie J... y jouait du mince instru-
ment qu est la contrebasse. Or, le dernier 
jour de la foire, son instrument d'une va-
leur de 220 fr. disparaissait malgré son vo-
lume Ses so pçons se portèrent sur un mu-
sicien du mime théâtre, M. X..., contre qui 
une enquête est ouverte. 

Trouvé. — Pigeoi voyageur. S'adresser 
71, rue Bertrand-de-G 'h. 

Grande Manifestation 
patriotique à Rome 

Rome, 11 novembre. — A l'occasion de 
l'anniversaire de la naissance du roi, le 
Conseil municipal a tenu une séance so-
lennelle en l'honneur du souverain. Dans 
la salle, les tribunes étaient combles. La 
place du Capitule était également bondée. 

L'entrée du prince Colonna, maire, re-
tour du front, a été accueillie par une 
grande ovation; tous la* conseillers étaient 

ebout. Le maire a prononcé un vibrant 
discours, envoyant son salut aux combat-
tants et adressant l'hommage d'une ad-
miration e* d'un dévouement sans bornes 
pour le roi, oui. entouré du respect una-
nime du peuple, est le premier soldat par-
mi les soldats de l'Italie; qui inlassable, 
calme, impavide sur tous les champs de 
bataille de celte Apre guerre, apporte la 
lumière de se confiance dans la fortune 
et la grandeur de l'Italie. 

On a décidé par acclamation d'envoyer 
au roi une dépêche pour lui faire part des 
vœux de Rome et lui exprimer le souhait 
qu'après avoir rétabli les limites naturel-
les du pays, il assure à l'Italie l'activité 
dans la tranquillité le long des voies tra-
cées par la civilisation séculaire. 

« Le jour viendra bientôt, dit la dépêche, 
où, une fois atteint l'idéal de liberté et de 
justice chez tous les peuples, les Italiens 
acclameront sur le Ca.utole le roi, ce 
grand capitaine et son armée victorieuse. » 

Citations à l Ordre du Jour 
Est cité à l'ordre de la brigade : Joseph-

Octave Escarnant, soldat de 2e classe au 37e 
régiment d'infanterie coloniale : 

« S'est constamment fait remarquer par 
son courage et son dévouement dans ses 
fonctions de brancardier. S'est particulière-
ment distingué, le 29 septembre 1915, en se-
courant, sous un violent feu d'infanterie, ses' 
camarades blessés, et, le 4 octobre 1915, en 
dégageant, sous un bombardement intense, 
des blessés ensevelis par l'explosion d'un 
projectile. » 

— Un de nos concitoyens, médecin auxi-
liaire sur le front, M. Paul Dudon, vient d'ê-
tre l'objet de la belle citation niivante à l'or-
dre de la division, qui lui a valu la croix de 
guerre : 

« Paul Dudon, médecin auxiliaire. Le 3 sep-
tembre, au cours d'un bombardement intense 
par obus de gros calibres et suffocants, a 
donné le plus bel exemple de sang-froid, 
d'énergie et de courage -•■ veillant avec une 
méthode et un calme parfaits à l'évacuation 
des blessés Avant reçu l'ordre de quitter son 
poste de secours menacé, ne l'a abandonné 
qu a©''''* avoir fait transporter et transporté 
lui-rrlême à bras des blessés iusquen heu 
sûr, sous une pluie de projectiles. » 

Toutes nos félicitations à M. PauL Dudon. 

Nous sommes heureux de publier la cita-
tion suivante à l'ordre de la division, la 
deuxième méritée par le brave poilu — 
notre concitoyen — qui en est 1 objet : 

« Le général commandant la division cite 
à l'ordre de la division 

• Jean Queheille, sergent a la lie compa-
gnie du 142e régiment territorial d infante-
rie. Sous-officier énergique et dévoué, tou-
jours prêt a marcher. N'a cessé de donner, 
pendaiu 37 jours consécutifs que sa compa-
gnie vien; de pass: i dans le secteur, l'exem-
ple le meilleur de la bonne humeur et de 
l'entrain \ puissamment aidé son com-
mandant de compagnie à obtenir de ses 
hommes le maximum de rendement pen-
dant cette période. » 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaign* 
 , ^ .— 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, yice-président 

Dans son audience du jeudi 11 novembre, 
le tribunal correctionnel a prononcé les 
condamnât,otis suivantes : 

Marcel B..., 50 ans, manœuvre, et sa 
femme, M.,.ie B..., pour vol de maïs et com-
plicité, quinze jours <le prison avec sursis. 

— Anna Fustiei, coups et blessures sur la 
personne de M. Barradat, huit ' ;t:rs de 
prison. 

— Antoine Jouvaneau, 52 ans, pour men-
dicité (dix condamnations antérieures), >is 
mois de prison. 

— Noël Alabrès, 21 ans, manœuvre, .ol 
de lard, quinze jours de jjrison. 

— Maurice Haesebrouck, 21 ans, manœu-
vre, et Mertreux, 29 ano, manœuvre, vol 
d'objets divers, complicité, un mots > ia-
cun. 

— Maurice Cuerta, Espaenol (en fuite), 18 
ans, domestique, vol de 40 fr. au préjudice 
de M. Pommier, quatre mois, par défaut. 

Ano'lo-Théâ're 
M Joffre dans « Uonsieur Brotonneau » et 

« Feu la Mère de Madame». — Vendredi 12 cou-
rant, samedi 13. dimanche H (matinée et soi-
rée), la tournée Ch Baret. avec «Monsieur 
Brotonneau ». pièce en trois actes, comédie ex- | 
quise de MM de Fiers et de Caillavet. On ter-
minera par l'éclat de rire «Feu la Mère de 
Madame», de G Feydeau. 

M .loffre interprétera le rôle de M. Broton-
neau. puU celui de Lucien, le héros de «Feu 
la Mère de Madame o 

Avec le grand comAdien qu'est M. Joffre. on 
trouve l'exquise et jolie S Golstein. On re-
mnraue des noms célèbres tels que Champa-
gne. Paul Bert. Mines Cécile Darlot. Dehary. etc. 

Prix des places des tournées Ch Baret. Lo-
cation ouverte peur les quatre représentations. 

Théâtre-Français 
Léon David, F. Caruso, Dyna Reumer dans 

«le parliier de Séville ». - Mardi 16 courant, 
grand gala patriotique organisé par la Société 
de secoiir- mutuels nés H. L. R. de Bor.leaux i 
au profit de sa caisse de secours et de son 
hôpital auxiliaire. 

Représentation du «Barbier de Séville» avec ; 
Léon David, de ! Opéra Comique; F. Caruso, 
premier barvton de l'Apollo de Paris; Dyna 
Beumer de l'Opéra de Marseille; Rlancard. de 
l'Opéra-Comique- D. Bedué. du Théâtre royal 
d'Anvers. Mme Lejeune, du théâtre de la Mon-
naie; MM' Flavien, f ambrette. Boucher, etc. 

Au deuxième acte grand intermède par 
tous les artistes 

Orchestre sous ia direction de M Eugène Bas-
tin, avec MM Arthur. Josse. Mendiry, Duver-
ger. Espagnet. Sic uly. Mlle Laumond, Mme 
Laouilhea'ii-Meynard ,e't 10 musiciens. 

Prix des places . de 5 fr 50 à 1 fr. 25. Loca 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OFFICE DEPARTEMENTAL DU TRAVAIL. -

Ajusteurs-mécaniciens, chauffeurs de machi-
nes, forgeron* mouleurs en fonte, charrons, 
menuisiers, ébénistes, monteurs électriciens, 
sabotiers et ouvriers agricoles sont demandés, 
Se faire inscrire k l'Office du travail, à la 
préfecture de la Gironde 

SYNDICA1 DEC OUVRIERS ET OUVRIERES 
DES BOITES METALLIQUES - Réunion di. 
manche 14 novembre, à quinze heures à li 
Bourse du travail, 42 rue de Lalande. Très in-
téressant pour les femmes. 

SYNDICAT DE L'AIGUILLE BORDELAISE.-
Le Syndicat de l'Aiguille bordelaise Informe 
ses sociétaires qu'elles trouveront du travail 
(chemises et caleçcns flanelle payés 0 fr, 35) 
au siège du Syndicat. 18, place Fondaudège, et 
20, rue Marsan, à partir de vendredi matin 13 
courant, a neuf heures. 

Î3T AT CIVIL 
DECES du II novembre 

Fernande Mettre 12 ans, rue Ste-Colombe, 18. 
Marie Boulllet. 35 ans. r. du Palais-Gailiea, 152. 
Marguerite Jourrie. 49 ans. r. de l'Observance, 4. 
Veuve Massip, 73 ans. rue Lamartinle. 58. 
Veuve Laborde. 77 ans rue Saint-Joseph. 36. 
Veuve Giey. 82 ans, 188, rue du Jardin- Public. 
Elie Trigant de Beaumont, 83 ans. 102, rue 

Berruer '"'.wt" 
Henri Baillet, 86 ans. rue de la Dime 29. 
Veuve Guichard, 95 ans, 5. rue Francois-de-

Sourdis. 

Economisez en la sanî îeindre et netîoyei 
Teinturerie ROUCHON _ Téléph. tâ-ifl 

CONVOIS FUNEBRES du 12 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Louis : 8 h. 45, M. A. Courtier, 20. rue Mon-
golller. — 2 h., Mme M. Laborde, 36, rue Saint-

Mlle B. Boulllet, rue du 

M. H. Baillet, 29, rm 

Jourde, 4, rue de 

Joseph. 
Notre-Dame : 9 h. 45. 

Palais-Gallien. 152. 
Ste-Geneviève : 9 h. 45, 

la Dime. 
St Michel : 1 h. S0, Mme J. 

l'Observance. 
Notre-Dame du Cypressat : 1 h. 30, Mme veuve 

M. Vialoux. rue Deymes. 4. 
Notre-Dame des Chartrons : 2 h., Mme veuve 

Giey. rue du Jardin Public. 183. 
Notre-Dame-des-Anges : 3 h. 15. Mme veuve G. 

Massip. rue Lamartinle, 58. 
Ste-Croix : 2 h.. Mme L. VIgouroux. 33. rue 

Marbotin. 
Autres convois : »tj 

8 heures: M. M.-J. Rousset, hôpital St-André. 
10 h. 45 : Mme J. Boscus, porte du Cimetière. 
1 heure : Mme M. Barrière, hôpital St André. 
2 heures : Mlle F.-S. Nettre, 18, rue Sainte-

Colombe. 
2 heures r Mlle Y.-E. Rousset, hôp. des Enfants. 
3 heures : M. G. Lapierre hôpital des Enfahts, 
o h. 30 : M. R. Boutino, hospice Pellegrta. 

CONVOI FUNÈBRE ^.We^fe 
brielle Nettre, Mme veuve H. Nettre, M. F Al-
varez-Pignero, M. et M»» D. Alvarez-Pignero el 
leurs filles, les familles Nettre, Al varez-Pigne-
ro, Lévy. Molina, Mora, Suberville, Alkan, 
Mayer, Colonne prient leurs amis ot qojïfiais-
sances d'assister aux ohsèques de 

M118 Fernande METTRE, 
leur fHle, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu vendredi 12 courant, à dieux 
heures. • *îjf 

• On se réunira à la maison mortuaire à un« 
tiôn'o'uvërté a" théâtre-Français. Téléph. 17-55. f heure et demie, 18, rue Sainte-Colombe. 

Trianon - Théâtre 
Vendredi soir, à huit heures trente, premiè-

-e représentation (création à Bordeaux) de 
«le Retour au Foyer», pièce en un acte de 
Wiily Garrigue Cette oeuvre, de la plus émou-
vante actualité, sera interprétée par Mlle Mar-
cia. une ieune et oeile artiste du théâtre Sarah-
Beinhardt ei le mime Pasqual, que la direc-
tion a spécialement engagés pour créer les 
deux principaux pôles. Mlle Dormeuil. MM. 
Fombelle et Naudav compléteront cette remar-
quable distribution. 

« La'Rose bleue», comédie de Brieux, jouée 
par Mlle Lftuiw Du'au. Mme J. Gony et M Ch. 
Bertbier sera au programme En outre, le 
film « Champignol malgré lui ». tiré de la célè-
bre pièce de« Nouveautés de Paris. 

Orchestre sous la direction de M,. Gaston 
Joyeux 

Abonnements ei location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de deux à six heures. 

CONVOI FUNÈBRE La Société des Amis 
de l'Instruction, prie 

ses membres d'assister aux obsèques de 
M. Henri-Gélestin BAILLET, 

Président d'honneur de la Société, 
qui auront lieu le vendredi 12 courant en l'é-
glise Sainte-Geneviève. 

Réunion à.neuf heures un quart à la maison 
mortuaire, 29, rue Ladime. 

Alhambra-i'katinsc 
Les trois séances quotidiennes du ring de la 

rue d'Alzon sont suivies par une foule d'habi-
tués, qui reconnaissent que la piste est idéale. 

CONVOI FUNÈBRE gaciants en chaiîssu-
res, le* familles lleyman (de Grenoble et de Pa-
ris), M. et Mme Taupiac (d'Orléausviiie) prient 
leurs amis et connaissances de leur faireTBon-
aeur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Guillaume MASSIP, 
leur mère, belle-mère, tante et alliée, qui au-
ront lieu le vendredi i'i courant en l'église No-
tre-Damè des Anges: 

On se réunira à la maison mortuaire 58, rue 
Lamartinle. à deux heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à trois heures un ^uaft.-

11 ne sera pas fait d'autres invitations. . 
Pomves tunêlire.s utriéralet. m.c Alsace-Lorraine, 

Skatin<- -Palace 
Le hockey au SUatinu-Palace. — Le Bordeaux-

Skating-Club organise un deuxième grand 
match de hockey, oui aura lieu samedi soir, à 
dix heures C'est assez pour qu'il y ait samedi 
partie des plus captivantes et brillante soirée. 

Aux Etats-Unis 
Les /flenées austro-allemandes 

New-York. 11 novembre. — Les frères 
Gondos, propriétaires de journaux hon-
grois à Bridgeport. om été arrêtés sous 
[inculpation de chantage au préjudice de 
M. Julius Pernitzer banquier autrichien, 
président du trust transatlantique de 
New-York. 

Les frères Gondos auraient exigé de M. 
Pernitzer une somme de 2,000 dollars pour 
que ne fût pas publiée une histoire l'ac-
cusant d'être l'agent des puissances cen-
trales ayant fourni de l'araent à Fay et à 

^ sas cotnDlices* 

Légion d Honneur 
Sont Inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur les militaires de la réserve 
et de l'arm Se territoriale dont les noms sui-
vent : 

POUR CHEVALIER 
M. Peyneau, chef de bataillon au 140o 

territorial d'infanterie : Officier de mérite, 
s'est acquis de nouveaux titres pendant la 
guerre. 

M. Lalire, capitaine ^u 137e régiment d'in-
fanterie : Nombreuses campagnes et servi 
ces appréciés au cours de la guerre actuelle. 

M. Plcq, vétérinaire-major de 2e classe 
au 58e régiment d'infanterie : Vétérinaire 
ancien de services, s'est acquis les meilleurs 
titres par sa haute valeur professionnelle et 
morale, par ses qualités militaires très ap-
préciées. 

M. Duvergier, capitaine au 58e régiment 
d'r.rtillerie : Officier réunissant de nom-
breuses annuités ; s'est acquis de nouveaux 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le Lieutenant-Colonel 

ROUSSEL, directeur du génie. 
VOLS MILITAIRES 

Jeudi ont comparu devant le conseil de 
guerre de Bordeaux le soldat Henri X..., du 
Ge régiment d'infanterie, et la dame Marie 
V..., inculpés de vol militaire et de compli-
cité par recel, vols commis de mai à août lyiô. 

Au mois d'août dernier, la rumeur pu-
blique à Saintes accusait la dame Marie Y .., 
qui tient dans cette ville un petit café tré-
quen'té par des militaires, de recéler des ob-
jets divers, soustraits par une bande orga-
nisée qui mettait la ville en coupe réglée. 

La polios fit une perquisition dans l'éta-
blissement de la dame V... et découvrit une 
certaine quantité de marchandises ouspec 
tes : couvertures, café, haricots, effets a'é 
quipement, «te. 

Marie V... fui arrêtée et le soldat X..., son 
amant, le fut aussi. Tous deux furent in 
vités à indiquer l'origine des objets en ques-
tion. Ils n'y purent y arriver. 

L'enquêté parvint enfin à confondre les 
inculpés et établit, sur certains points, que 
les denrées provenaient de l'ordinaire. C'est 
ainsi qu'Henri X... et Mme V... furent ren 
voyés devant le conseil de guerre de Bor 
deàux. 

A 1'audien.ce. ils continuent à nier. Ils af 
Arment être les victimes de dénonciations 
calomnieuses de la part de personnes vou-
lant exercer une vengeance sur Mme V... 

Requiert avec fermeté M. le lieutenant 
Gaubert, commis.-aire du gouvernement. 

Plaident : Me Riones pour le soldat X... 
et Me Peyrecave pour Mme V... 

Après en avoir délibéré, le conseil a dé 
claré coupables les deux inculpés, avec ad-
mission de circonstances atténuantes. 

En conséquence, Henri X... et Marie V... 
sont condamnés chacun à un an de prison. 

Le conseil de guerre a, en outre, prononcé 
les condamnations suivantes : 

Les disciplinaires Charles Beaubry, Paulin 
Loverini et Yves Fioch, étant en peloton de 
punition à l'île Madame, ont refusé d'obéi; k un sous-officier qui ieur donnait un ordr.i. 
Floch prétend qu'il était malade, mais qu'il 
n'a pas été reconnu. 

Beaubry et Loverin/i sont condamnés à 
deux ans de prison; Floch, à dix-huit mois 
de la même peine. 

— Le canonnter Louis-Joseph Peyrègne, du 
58e d'artillerie, s'est livré, dans la soirée du 

Le Concert des Cheminots 
Si le concert organisé vendredi c-oir par 

les cheminots n'a pas rendu tout le résultat 
désirable, il s'est donné cependant deywJt 
une assez jolie salle et avec un programme 
véritablemi-.rit artistique. 

Nous ne répéterons pas les éloges que nous 
fîmes tant de fois des artistes qui passèrent 
vendredi sur la scène de l'Alcazar. Mme Dy-
na Beumer, Mlle Forcade. Mmes Bigaray 
Rozès et Copirac, Mlle Bordenave, toutes ob-
tinrent le maximum de succès, ce qui n'est 
qu'habitude pour elles. 

MM Barrai, de l'Opéra; Ovldo, de l'Opéra-
Comique; Espirac, de l'Opéra de Nice, sont 
toujours les mêmes parfaits chanteurs, et M 
Laban ne perd point la manière de déchaî-
ner le fou rire chez un auditoire. 

La comédie «la Rose bleue» fut parfaite-
ment rendue et valut de vifs applaudisse-
ments aux interprète; Mlles Bordenave (Ju-
liette), Mile Régis (la comtesse), M. Dick (te 
désopilant jardinier Gontran) et M. Guyon-
net (le comte1. 

Le trio de « Faust », chanté par Mme Dyna 
Beumer, MM. Ovido et Espirac, rehaussa en 
core le caractère artistique de la soirée et 
fut bissé par la salle enthousiasmée. 

CONVOI FUNÈBRE 
tenant Georges Bouiilet (au front), M"^ Geor-
ges Bouillet et leurs entants, les familles Fri-
son, Laurent et Vallée prient leurs amis et 
connaissances de leur fafre l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

Mlla Marie-Louise-Blanche BOUILLET, 
leur soeur belle-sujn,, tante, nièce et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 12 courant en l'é-
glise Noire-Dame. 

On se réuni'-a à la maison mortuaire, rue du 
Palais-Gall en, 152, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre paitira à neuf heures 
trois quart*. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fvnPbres aénèrales. iti.e Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Lhoste, médecin-ma-
jor; ̂ ndré Botte (aux armées), M« André Bot-
te ei leurs filles; M. Max Yaigre (notaire), Mm» 
Max Yaigre et leur fils, les familles Dugay, Rol-
land, Faugùres,prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aus ob-
sèques de 

M. Guillaume DENIGÈS, 
leur boau-père, grand-pèie, arrière-grand-père, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi U 
courant, en l'église d'Eysines. 

On se réunira à la maison mortuaire a neul 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trente. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le ballet des « Nations alliées ». — Samedi 13 

courant, dimancue 14 (matirée et soirée), re-
présentations au bénéfice de l'hôpital no 124, 
avec le ballet des « Nations alliées». Grandiose 
divertissement, composé par M. Belloni; dansé 
par 5 premiers sujets, 80 danseuses, 24 élèves 
de l'école de danse, 50 dames et hommes pour 
la figuration. Superbe apothéose représentant 
la France victorieuse, avec le grand défilé des 
Nations. 

Le ballet des «Nations» sera donné ftn soi-
rée à dix heures, en matinée à quatre heu-
res, avant, et après les grands films artisti-
ques. 

Prix des places, de 1 fr. à 3 fr. Il sera prudent 
de louer à l'avance. 

Jusqu'à vendredi, «Ceux de la Terre», 
«Chariot en bombe», «Soissons bombardée», 
etc., etc. 

AÎNT-PROJET-CINEIWA . 
Vendredi 12 novembre, changement complet 

de programme. L» Petite BnnntHIe, délicieuse 
comédie jouée par Eugénie Grandais. ainsi que 
Cœur et Art. cj'nédie dramatique, sont les 
deux couvres principales qui alterneront avec 
Gaétan chez la Doctoresse et des actualités ou 
voyages particulièrement intéressants. Pro-
chainement, riatan. film splendide en S parties 
dont les vues seront accompagnées d'une ** 
lectign des plus belles œuvres musicales^ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M Paul Perpère, secrétaire administrant 

du Syndicat général du bâtiment: M. et M» 
Georges Perpère et leur fils, M. et Mme Charles 
Daure et leur tille. Mue» Jvonne e germaine 
Peroère M et Mme L. Lebeau et leur nbvjMm. 
veuve Dupuy, ses enfants et petits-enfants,, les 
familles Q iiri.i et Daure ont la doulenlj-ds 
au^é part à leurs amis et connaissance d« 

la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de 

M. Joseph PERPÈRE, 
çnMat au 108" régiment d'infanterie, 

tué à rennemi la« septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils frère, beau-frère, oncle, neveu, pousin Lt ^rni et les prient de bien vouloir assister il 
fa mess! qui sera célébrée en l'église Saint-
Bruno le samedi 13 novembre, à neuf hearea 
du matin. ■ «rtO 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M R Thaumuller et sa famille, M. Orlefc. la" 

famille Debeauvais remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait ''honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Max THAUMULLER, 
ainsi qu'à celles qui leur ont manifesté de» 
témoignages de sympathie. • D 

Une messe à laq ielIo assistera la famille.aer» 
dite pour le repos de son âme, le dimanche. 
14 novembre, à midi, en l'église SalntrBruno. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve A. Peter, Mm» veuve Th. Peter* let 

familles Augé. Ch Reehe Ch. Galet remerâenl 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques dé 

M. le colonel A. PETER, 
et les Informent qu'une messe sera dite I* 
samedi 13 courant, â dix heures, en Téglld^ 

i. Saint-Bruno, nour U refioa d« son Ame, 



Chronique du Département 
Bègfles 

'••- (HOPITAL 5 BIS. — A l'entrée de l'hi-
>ver, le conseil d'administration de l'hôpital 
_5 bis, à Bègles, adresse un nouvel appel à 
Sa population béglaise en laveur de nos 
fclessés. Il lui sera particulièrement recon-
toaissant des dons en espèces et en nature 
jSpotammeint en chaussettes, lainages, draps, 
jeta, etc.) qui seront reçus tous les jours au 
bureau de l'hôpital. 

:JSi 
Carbon-Blanc 

MEDAILLE MILITAIRE. — Au tableau 
«pécial de la médaille militaire figure notre 
compatriote Jean Desmond, clairon au 37e 
Végimeni d'infanterie coloniale :' « Soldat 
Sl*une bravoure à toute épreuve, toujours 
erêt à accomplir les missions les plus péril-
leuses. Faisant partie d'une patrouille nan-
truant une attaque, a été très grièvement 
(Blessé. Mutilé. » 
i M. Desmond, ancien élève de notre école 
Communale, fait partie de la Société de pré-
paration militaire de notre commune. 

Saint -Médard-en-Jalles 
OBJETS TROUVES. — Un sac de dame, 

Contenant divers objets; une bague or ou 
Ijsimili, sont déposés à la mairie. 
! Un porte-monnaie contenant une certaine 
teomme est a la disposition du perdant, à la 
gendarmerie. 

POUR LES EPROUVES. — La vente des 
pochettes a produit la somme de 330 fr„ grâ-
ee au dévouement de nos gentilles vendeu-
ses et des enfants des écoles, 

i HOR NATIONAL. — Le délégué de la 
iCaisse d'épargne a recueilli 33,000 d'or. 

Arcachon 
CITATION. — L'adjudant Henri Morelle, 

Bu 97e régiment d'infanterie, 7e compagnie, 
frère de Mme Berger, commerçante dans no-
ire ville, a été cité à l'ordre du jour de la 
rlivision d'infanterie, dans les termes sui-
vants : 

«Chef de section énergique et courageux. 
A. toujours bien conduit sa section et, par ses 
bonnes dispositions prises au feu, a su évi-
ter des pertes sérieuses. Fait camnagne de-
puis le début. » 

Lesparre 
' OBSEQUES. — Lundi, à dix heures, ont été 
.(célébrées, en présence d'une grande affl tien-
ne, les obsèques de M. "v.y u, agent voyer 
jcairtonal à Lesparre décédé subitement 
iians la soirée de vendredi, à l'âge de qua-
Irante-quatre ans. 

Noui adressons à Mme Fayou et à sa fa-
jmille l'expression de nos sincères condo-
léances. 

i MORT GLORIEUSE. — M. Alexandre <a-

f:oste, négociant à Lesparre, 'st d.^odé à 
a. suite de ses blessures de guerre. 
EPAVES. — Il a été déposé au bureau de 

police : 
| Un billet dé banque; un réticule contenant 
jçrivers objets; un petit livre dans lequel se 
trouvaient quelques coupures de la Chambre 
«e commerce. 

Bourg 
AVIS ATI PUBLiC. — Pour éviter l'acca-

parement des denrées comestibles, le maire 
pe Bourg a pris l'arrêté suivant : 

« Il est défendu aux revendeurs et regrat-
#ières d'acheter sur le marché de Bourg, 
lavant neuf heures du matin, du 1er octobre 
>au 30 avril, les denrées, comestibles, et sn 
'/général tous approvisionnements mis en 
fvente et d'aller au devant des marchands 
pour accaparer ces denrées, comestibles et 
approvisionnements. » 

Libourne 
LA FOIRE. — En raison des circonstances, la 

ifoire dite de Saint-Martin n'a pas été aussi 
'Importante que d'habitude. 
[ De nombreux étrangers étaient toutefois ve-
kttns; à Libourne, mais l'affluence n'a pas été 
'•grande dans les magasins, et le commerce li-
ibournais s'en est ressenti du manque d'aohe-

Au champ de foire et au marché aux ohe-
ivaux, qui étaient bien pourvus, les transac-
tions ont été nombreuses. 

Ni accidents ni vois ne sont signalés. 

Coutras 
* L'OR NATIONAL. — La Caisse d épargne 
jde Éibcurne rappelle que les versements 
n'or pour la défense nationale sont reçus : 

Aux Eglisottes les ter et 3e dimanches, 
'de huit heures à dix heures, à la mairie. 

A Abzac, les 2e et 4e dimanches, de neuf 
heures à onze heures, à la mairie. 

Et à Coutras, tous les jours, à n'importe 
quelle heure, chez le sous-caissier, M. Geor-
ges $urlot, sellier. 

Saint-rVIacaîr© 
FOOTBALL RUGBY. — DimancJie 7 novem-

bre. PU. S M. est allée a La Réore rencontrer 
l'équipe de rugby de cette ville. Après une par-
tie qui fut so ivent à l'avantage des nôtres, l'U. 
S. M. fut déclarée victorieuse par 3 points 
(1 essai. Lafflte) à 0. 

Dimanche U courant, sur son terrain (près 
la gare), l'U S. M. recevra l'excellente équipe 
de l'Ecole normale de Bordeaux. 

Vu l'importance de la partie, l'entrée est 
fixée a 25 centimes. Coup d'envoi à quatorze 
heures quarante-cinq. 

Basas 
ARRESTATION. — Un caporal en congé 

de convalescence à Bazas a été arrêté lundi 
soir et amené à Bordeaux, mardi, par la gen-
darmerie de notre ville, pour être mis .a la 
disposition de la justice militaire. Il est in-
culpé de vol d'un porte-monnaie au préju-
dice d'un de ses camarades. 

ETAT CIVIL du 6 au 7 novembre. 
Naissances : Emile Labas, Marie Made-

leine-Fernande Giresse. 

Lansron 
CINEMA. — Dimanche 14 novembre, en mati-

née à trois heures, et le soir à huit heures trois 
quarts, le Cinéma Patjhé donnera, salle du 
Commercial 

Le Diamant noir, scène dramatique en trois 
parties; Etrange Aventure d'un Aéronaute; 
Nos soldats à l'embouchure de l'Yser, etc. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
A L'INSTRUCTION. — M. Ampoulange, 

juge d'instruction, a interrogé, mercredi 
matin, le nommé Hector Ghuilens, âgé de 
trente-deux ans, natif de Rumbeck (Belgi-
que), inculpé de tentative de meurtre sur 
la personne de M. Nadal. et de coups et 
blessures. 

Ghuilens. qui ne comprend pas un mot 
de français, ét^it assisté d'un interprète; il 
a déclaré nier les faits qui lui étaient re-
prochés et choisir comme défenseur Me Mo-
ran'-Monteu\ r-o.;at. 

ORAGE. — Mercredi, vers treize heures 
et demie, un orage a éclaté sur Bergerac : 
le tonnerre s'est fait entendre plusieurs 
fois, la grêle est tombée pendant un quart 
d'heure environ. 

VOLS DE POULES. — M. Louis Fave-
reau, clerc de notaire à Rergerac, demeu-
rant à Gouyne a déclaré à la gendarmerie 
que dirr -uche dernier il avait constaté la 
disparition de six poules, et, mardi, de qua-
tre autres. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Maddy, 17. — 1. Oui, son appel peut avoir 

lieu plus tût. —,2. Non, cela dépend de la si-
tuation matérielle. Il faudrait réclamer à la 
préfecture. 

— E. M. T. 4,300. — Adressez-vous à votre re 
crii tGiïiGntî 

Forgeron, classe 1,838, Saint-Emilionnais. -
1. Non. — 2. Il n'y a pas de sursis pour ce 
motif. 

— Ex-territorial, 1894, Gers. — 1. Non. — 2 
Rien à faire. 

— Sausot, 3,805. — Non. 
— P. B. A O., 15. — 1. Rien de fixé. — 2. At-

tendez les instructions. 
— Paul, 1914. — Au ministre des affaires 

étrangères, quai d'Orsay. Paris. 
— Un vieux du 24e (13). — 1. Oui, lorsqu'un 

sous-offlcier passe à la solde mensuelle, l'al-
location que touche sa femme est supprimée. 
Si elle ne l'était pas les sommes perçues de-
vraient être remboursées à l'Etat par l'inté-
ressé. — 2 Qu'il s'adresse à son chef de corps. 

— M. L., camionneur. — On peut le verser 
dans l'infanterie si les besoins du service l'exi-
gent. 

— Lebœuf. — Non. 
— 1.226, F. — Adressez-vous à votre comman-

dant de dépôt. 
— M. M.. n<> 6.533. — 1. Qui. — 2. Non. 
— J. G., Royan. — Vous n'avez droit à l'al-

location que si vous êtes nécessiteuse. L'en-
quête de la mairie peut seule dire quelle est 
votre situation. 

— A. P. 82. — Oui, vous serez astreint à une 
nouvelle visite. 

— Mauvaise dentition. — C'est insuffisant 
pour être réformé. 

— H. H. S. — 5e région ; 5e subdivision. 

— M D.. n» 33. — Non, elle n'a droit à rien. 
— Un ajourné, classe 1910, Félix. — 1. Rien 

de décidé encore — 2. Oui. — 3. Il n'a qu'à ne 
pas se présenter. 

— Baiat F., Saléchan. — Non. 
— G. Rivière, Biarritz. — 1. Non. — 2. Im-

possible, pour être officier 11 faut être apte au 
service armé. 

— Lagarde. à Saint-Vlte. — S'adresser aux 
établissements Danthès. rue du Tondu, 182, 
Bordeaux. 

— .Courtois, Saint-Jean-d'Angély. — 1. Non. 
— ? Le secours est indépendant de la pension. 
- 3. Oui. 

— L M.. 102. — Oui, il peut être rappelé. 
— Un ajourné, classe 1914. — Rien encore cïe 

décidé. 
— F. D. M. — Non, U n'a qu à attendre les 

instructions. 
— A. R.. Barbezieux. — 1. Non. — 2. Non. — 

3. Non. 
— E. H., jeune paralysé. — Présentez-vous Jl 

la poste où l'on vous- donnera la marche à 
'suivre. 

— H. D. K. — Vous n'avez qu'à obéir. 
— Permissionnaire, Bauriac. — Non. 
— B. C. 1903. — Présentez-vous au bureau de 

recrutement. On vous renseignera. 
— B. J. P. M. — Non. elle n'est pas nécessi-

teuse. 
— Paris-Lyon. — 1. Non. — 2. Rien à faire. 
— Flamand Jean, Les Auees. — Il n'est pas 

encore question d'appeler les auxiliaires de 
la classe 1892. 

— L. V. K.. 1893. — 1. Non. — 2. Oui. — 3. Non. 
— Blessé. Champagne, Saint-André-de-Cub-

zac. — Non. vous n'avez pas droit à la solde 
de 20 centimes. 

— Versailles. — Non, pour le moment ils n'ont 
droit à rien. 

— C. P.. 1889. — 1. La maison Chabrat. — 2 
Oui. 

— L. C. Fumel. — 1. Date pas fixée. — 2. Seul 
le recrutement pourrait vous renseigner. --
3. Attendez d'être incorporé. 

— Lectrice. 1881. Tarn-et-Garonne. — Il de-
vrait déjà être au corps. Adressez-vous à son 
recrutement. 

— Wilham. — Adressez-vous à la place, rue 
de Cursol. 

— Convoyeur, 93. — Non. 
— Poilu embarrassé. — Non. 
— 485. L. Z. — t. Oui. — 2. En principe, oui. 

. — Saint-Sever. 200. — Impossible. 
-312 149. N. T. — t.. 563 fr.. s'il était sim-

ple soldat. — 2. Les mairies ont reçu les Ins-
tructions nécessaires pour constituer les dos-
siers. — 3. Non. 

— Innocent. 4. 20. 8. — Il n'a qu'à s'adresser 
à son administration. Sa faute ne peut rien 
briser de sa situation civile, étant purement 
disciplinaire 

— Sous-off. inquiet. — Non. 
— R. T., 93 — 1. Cela dépend de son em-

ploi et de sa profession. — 2. H n'y a que son 
dépôt qui puisse apprécier. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe En France, on a recueilli 151"» 
d'eau au tort de Servance. 10 au Havre, 7 à 
Besançon et Bordeaux. 5 à Paris et Toulouse, 
3 au Mans 2 à Nancy et Brest. 1 à Clermont-
Ferrand Ce matin, le temps est généralement 
nuageux et couvert. 

La température i baissé sur nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait —9° à Vardoê, 
—5 à Bodoê -4 au puy de Dôme, —2 au fort 
le Servance +5 à Nantes, Calais, Marseille; 
7 à Copenhague, 8 à Brest et Perpignan, 14 à 
Alger et MaCrid. 

En Franco, des pluis sont encore probables, 
principalement dans l'Ouest, avec temps as-
sez doux. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 novembre 

Montés en rade : 
Thémis. st. hol-, c. Bargessen, d'Amsterdam. 
Château - Yquem, st. fr., c. Cruchet, du Havre. 
René - Léontine, dund. fr.. c. Canevet, de Pont-

l'Abbé. 
Vincenzio-Giorgio, st. norv., o. Arensten, des 

Canaries. 
Harelda, st. ang., c. Hay, de Liverpool. 
Juan, st. esp.. c. Villareal. de Cardiff. 
Manuel, st. esp., c. Duran, de Vigo. 
Mallard. st. ang., c. Butler, de Jarow. 
Lisbeth. st. norv.. c. Amudsen, de Sunderland. 
Cosme, st. esp., c. Sertucha. de Port-Talbot. 
Camille, dund. fr.,. c. X..., de Mortagne. 

PAUILLAC, 11 novembre 
Montent : 

Monarch, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Marie - Blanche, goél. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Elisabeth - Ma'ersk, st. dan., e. X..., d'Angle-

Ville - d'Oran. st. fr., c. X..„ d'Angleterre. 
Flâneuse, goél. fr. c. X... 

Rade de montée : 
Hurona, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Esmeralda, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Louis, dund. fr., c. X..., de Blaye. 
Pedro - Luis - Lacave, st. esp., c. X..., d'Amé-

rique. 
Nora> st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Coruna. st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Evanger. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Valentin-Fierro, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

LA PETITE GIRDSDE 

Sur Mer 
LE HAVRE. - Arrivés : M,. . ,, 

9 nov., st angl. Star-of-England, d'Australie. 
10. st. angl Wartenfels. de Bombay. 

St. angl. Cadmus. de Bordeaux. 
NANTES. — Arrivés : 

9 nov st. fr Trignac, de Cardiff. 
St. norv. Bjerka de Swansea. 
St. fr Corneille, de Swansea. 
St. esp. Biscaya, de Huelva. 
LA ROCHELLE. - Arrivé : 

11 nov., nav fr. Riquette, de Terre-Neuve, avec 
morues. 

MARSEILLE. - Arrivés : 
9 nov. st. angl. Baron-Lovat, de Manille et 

Singapoore 
St. ang. Indralema, de Buenos-Ayres. 
St. jap. Miyazaki-Maru, du Japon et de la 

Chine 
St. fr Saint-Joseph, de New-York. 
St. fr. Mansoura, d'Alger. 
St. fr Sidi-Brahim, d'Oran. 
LONDRES. - Arrivés : 

9 nov., st. esp. San-Fulonia, de Valence. 
St. norv fîaum de Gênes. 
LIVERPOOL. - Arrivés : 

B nov., st. angl. Australian, de Gênes. 
St. ang Tuscania, de New-York. 
St. angl Tenasserim, de Rangoon. 
St. norv. Kingston, de Nantes. 
DOUVRES. - Arrivés : 

9 nov.. si. norv. Sant-Sunnlna, de Huelva. 
St. holl. Sloter'diuk. de Rotterdam à la Nou-

velle-Orléans 
WALMER - Arrivés ( y 

9 nov., st. esp. Alvaarade. de Passages 
St. norv Redney de Séville. 
CAP-LIZARD - Passé : 

9 nov., st. holl Java, d'Amsterdam à Java. 
SW4NSE.A. - Arrivé ■ 

6 nov., nav fr. Glaneuse, de Blaye. 
MELBOURNE. - Arrivé : 

6 nov. nav. fr. Notre-Dame-d'Arvor, de New-
rork. 

VALPARAISO. - Arrivé i 
6 nov. nav. fr. Général-de-Sonls, de Leith. 

BAHIA. — Arrivé : 
9 nov. st. fr. Virginie, de Cayeme. 

NOUVELLE-ORLEAtfS. - Arrivé : 
9 nov st norv Tyr de Ténériffe. 

NORFOLK. — Arrivé : 
9.nov. st. ang. Anglo-Patagonian, .de Brest. 

PHILADELPHIE. - A-rivés : 
9 nov. st ang. Inveran, de Marseille. 

St. jap Indo-Maru, de Londres. 
St. ang. Silvia. de Huelva. 
PORT-ARTHUR (Texas). - Arrivé 

8 nov. nav. russe P'ompt, de Cardiff. 
BALTIMORE. - Arrivé : 

9 nov. st .ang. Lord-Charlemont, de Penarth. 
Parti : 

9 nov st. esp. Carolina-e-de-Perez, p. Catane 
NEW-YORK. — Arrivés : 

9 nov. st fr Ville-de-Paris, du Havre. 
St fr Hermine, de Bordeaux. 
St. it. Taormina. de Naples 
St. russe Gender, du Pirée 
St. ang Port^Augusta, de Gênes. 
St. ang. Dominic, de Liverpool. 

f OUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 11 novembre. 

les vingt, 15 à 20 fr. : gras. 30 à 34 fr. ; moyens, 
26 à 28 fr.; pintades. 60 à 85 fr.: poules et 
coqs, les 100 kilos, 250 à 275 fr.; poulets, 320 
à 350 fr- le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 11 novembre. 

Relevés par le service de l'Inspection des halles 
centrales de Bordeaux 

Veaux Us 501" 
Extra F. ion a no 
1" qualité 90 100 
2' qualité 80 90 
3' qualité • » 
1/4 derrière.,.. » • 
1/4 devant • • 
Gros • > 
Abat d'ahat- Pièce 

toir complet 13 à l5fr. 
Abat d'expédi-

tion complet lOâ 12fr. 

Porcs (les 50 kilos 
1" qualité....F. 88 à 93 
V qualité 75 80 

195. — Saragosse, 404. - Rio-Tinto, 1,485. — Ville 
de Bordeaux 1881, 488. — Bordelaise des produits 
chimieues 5 4e émission, 352; — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi (3e série), 460. 

Espèces 

Bœu(s... 
Vaches.. 
Veaux ... 
Moutons. 

Ame-
nés 

436 
. 81 

8? 
567 

Ven-
dus 

24S 
24 
n 

402 

Les 50 kiios (poids mort) 
l" qté 2«qté 3« qté I Extrême» 
108-113 104 108 100-104 1)5-114 
98 103 94 98 90 94 8u 105 

115 119 110 115 lt5 110 95 120 
115 119 110 115 105 110 100 120 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du U novembre 

Cours relevés par lè service de l'Inspection 
des marohés halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 
Pérlgord, 220 à 280 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 à 
2 fr. 10; la cage. 7 à 9 fr.; le cageot, 5 à 6 fr. 
5». 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
6 fr. 50; gravettés, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; porugal-
ses, 1 à 2 fr. 25; moules, le colis, 8 à 11 fr.; 
palourdes, 5 à 6 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 à 240 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, 20 à 24 fr; citrons, le cent, 6 à 8 fr.; noix 
sèches, les 100 kilos, 70 à 75 fr.; pommes di-
verses. 35 à 60 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
40 c. à 4 fr.; choux-fleurs du pays, la douz., 2 
à 8 fr.: choux de Bruxelles, le kilo. 60 à 70 c; 
choux pommés, la douz., 2 à 5 fr.; céleri, la 
douz., 60 c. à 2 fr.; chicorée, la douz., 60 c. à 
1 fr. ; cresson 50 c. à 90 c. ; carottes, 1» paq., 
25 c. à 1 fr. 50; épinards. la douz.. 1 à 1 fr. 20; 
haricots en grains, le kilo, 55 à 60 c; laitues, la 
douz.. 50 à 90 c: navets. 20 à 70 c.; oseille, 40 à 
45 c. ; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 
12 à 16 fr.; raves, la douz., 60 c à 1 fr. 25; sal-
sifis, le paq.. 60 c. à I fr. 30. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 5 à 8 fr.; 
Oies dépouillées du Poitou. 5 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
185 à 190 fr. ; Nord, 180 à 185 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Canards, ies 100 kilos, 250 à 280 fr.: 

dindonneaux, 260 à 300 fr.; pigeons fuyards, 

i.ceuis ou Vache» 
1/4 derrière b" le» 50 l" 

qualité.... F. 100 à 110 
l/4devaut.dlto 90 10 
Esqulnaut OU 

alovau . ... 115 125 
■S (Pieces-oi!. IHub. 130 140 
5 IBslrMeiu couvert 90 100 

Vache bonne 
1" choix 70 80 
2« ohoix «0 70 
3* choix 50 60 

Moutons 
1» qualité 105 115 
2» qualité 90 100 
3" qualité 80 90 
Fendu arrière-train 115 125 
Cnarnn a™nl-train ..80 90 

Vente calme. 

M ARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 novembre. 

Blé — Marché en baisse. — Bladêttes et blés 
fins 'supérieurs les 80 kilos, 25 à 26 fr.; 
seigle, ies 75'kilos. 20 fr 50 à 21 fr.; orge, les 
60 Idlos, 15 fr. à 15 fr 50; avoine, les 50 kilos, 
14 fr 50 à 15 fr:; maïs blanc, les 75 kilos, 19 fr. 
50 à 20 fr ; haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr.; fè-
ves ies 65 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr. ; vesces noires, 
les 80 kilos. 21 à 2? fr 

Farines — Marché en baisse. — Mlnot extra 
ou premières, les 122 kilos. 54 fr.; R. G., les 100 
kilos 22 à 23 fr.; repasses, les 100 kilos, 16 fr. à 
17 fr'50: sons, les 100 kilos, 14 fr. à 14 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
100 à 130 fr. ,•'...."'■ x' .■ «i ■" « ... 

Fourrages. — Foin, 5 fr, à 5 fr. 50; sainfoin, 
Ire coupe, 5 fr. 30 à 5 fr. 70; dito 2e et 3e cou-
pes 4 fr. 70 à 6 fr. 50; paiile de blé, 4 fr. 50 à 
5 fr.. le tout les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, U novembre. 
Sucre blanc, de 78 fr. à 78 fr. 25; sucre raffiné, 

de 107 fr. à 107 fr. 50. 
Ruile de lin. 105 fr. 50 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 11 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1.784; invendus, 162. Ire 
qualité. 2 fr. 22; 2e qualité. 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 26. 

Vaches. — Amenées, 870; invendues, 156. Ire 
qualité. 2 fr. 22; 2e qualité. 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à 2 fr. 26. 

Taureaux. — Amenés, 166; invendus, 31. Ire 
qualité. 2 fr. 08; 2e qualité. 1 fr. 90; 3e qualité, 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 12. 

Veaux. — Amenés et vendus, 796. lire qua-
lité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 50; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,136. Ire 
qualité. 2 fr. 66; 2e qualité. 2 fr. 26; 3e qualité. 
2 fr 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 92. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,581. Ire qua-
lité. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 50. 

Le marché est faible. Il y a une bonne de-
mande, mais les arrivages sont plus nombreux 
qu'à l'ordinaire. Le gros bétail est en baisse 
de 4 à 10 fr. aux 100 kilos, et les moutons, de 
4 fr.; seuls, les porcs sont en hausse de 2 fr.; 
les veaux, inchangés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 75 llv. ; à trois mois, 
75 liv. 5 sh. 

Etaln. — Disponible, 164 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 164 liv. 

Plomb. — Disponible. 25 liv. 5 sh.; février, 
24 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 82 à 75 liv. 
Fer. — Disponible, 68 liv. 2 sh.; à trois mois, 

68 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 novembre. 

Térébenthine. — Disponible, 43 sh. 3 den.; à 
trois mois, 43 sh 4 den. 1/2; prolongé, 44 sh. A den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 17 sh. 6 den. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 10 novembre 1915 

Liquidation judiciaire 
Les créanciers du sieur Albert Prud'homme, 

nég-ooiant à Bordeaux, sont invités à se présen-
ter chez le sieur Gangneux, arbitre de com-
merce, liquidateur de la liquidation Judiciaire, 
demeurant à Bordeaux, rue Sansas. 3, pour 
toucher un dividende de 20 fr. % (3e réparti-non). 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 novembre 1915 

Au comptant ; 3 % nominatif, 65. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1865, 517; dito 1875, 489; 
dito 1892, 255; dito 1899-Métropolitàin, 296. — Bân.-
que de Paris et des Pays-Bas, 885. — Obligations 
foncières 1883, 330; dito foncières 1895, 362.— Bons 
de 100 avec lots 1888, 53. - Crédit lyonnais, 990. 
— Rente foncière, 385. — Midi, actions de 500 fr., 
94D; dito obligations 3 % anciennes, 357 50 — Or-
léans, actions de 500 fr., 1,074. — Sud de là Fran-
ce, obligations, 300. — Panama, obligations et 
bons à lots, 98. — Chine 4 % or 1895, 91. — Japon 
4 % 1905, SI. — Banque française Rio-de-la-Plata, 

Le Devoir du Français 
Les Itères paroles qui viennent d'être pro-

noncées à la tribune ont eu un grand reten-
tissement dans le pays : la France et les na^ 
tions al ;es ne désarmeront qu'après la res-
tauration du Droit par la Victoire, tt quand 
elles auront obtenu toutes les garanties 
d'une paix durable. 

Cette victoire, nos héros nous la donne-
ront, mais c'est à nous d'en faciliter la 
prompte réalisation. Pas d'armées sans ap-
provisionnements; pas d'approvisionne-
ments sans fonds de trésorerie. Souscrivons 
toujours et toujours, d'abord aux Bons et 
aux Obligations, puis au Grand Emprunt 
national. 

L'heure de l'hésitation est passée. Il faut 
que la France, dont la puissanoe financière 
a fait l'admiration d-' monde, reste digne 
d'elle-même; il faut que, du jour où il sera 
annoncé, l'emprunt soit un immense succès; 
il faut la Victoire sur le champ de bataille 
financier, comme sur l'autre champ de ba-
taille il la faut complète et irrésistible. 

PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatation! 

veineuses qui occasionnent de la pe-
santeur, de l'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les Varicocèles, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La Phlébite est une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement l'Ellxlr de 
VIRGINIE NYRDAHL. 
prévient el guérit radicalement ce» affec-
tions par son action sur le système 
veineux. Envol gratuit et franco de la 
brochure explicative en écrivant : Produits 
NYRDAHL.ÎÔ.T.deLaRochefoucauld, Paris. 

Le produitauthenlique dénommé Elixir 
de Virginie porte toujours la signature 
de garantie Nyrdahl. - lente Uirln t»ramlw. I 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sontdétrultsradlca-
lement par un pro-
cédé nouveau Ecrira à 

Rlce-OtcT Llsleux (Calvados 

M ONTRE • BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuu ei k. 

avec Cadran bleuté 
depult 50 fr. 

En oente chez 
ies meilleurs 

norlogert. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges POUCHON. 

Bn-deanx 
tmprimerU G. GOUNOUILHOU 

ru* Guiraude, U. 
Machines rotaiive» MarinonL 

DO 11 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O/Q 
3 O/O amortis», 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 Y» 
Tuni» 1892 
Madagascar 2U% 

Argentin 1896 
— 1909... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908-..... 
— 1918 

Egypte unifiée... 
— 8 y, 

Espagne coup.960 
Italien 8 V, ... 
Japon 1905.... 

— 1907.... 
— 1910.... 
— 1918.... 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Sert!» 1895 
— 1902 
— 1918 

Turo unifié...... 

65 35 
75 • 
90 90 

64 51 

76 
455 50 

86 75 

412 » 

87 » 

88 35 

80 50 
96 » 
79 75 

49U « 
475 • 

85 55 

82 70 

378 » 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14560 » 
Banque d'Algérie. |2380 
Banque Française 
Banque de Parla.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... | 915 
Comptoir d'Esc 
Crédit Foncier. 
Crédit Lyonnais.. | 900 » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ... | 197 • 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
I.yoru...... | 990 
Midi 
Nord 
Urièani».. ...... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
\ndalous... ..... 314 
Nord-Espasn» ... 4(J7 
SaratrnuM 405 

VALEURS DIVERSES 
ACIIOms 

Métropolitain ...1 404 
Nord-Sud ,.| 102 
Jmnibua 

r>anama Bons.... 
Sues 
Suez civile....... 
Aciérie» Marine.. 1760 
Brlanak ordinaire. 2/7 

- Drivllég. 280 
Boiee 6)0 
Creuaot......... U90 
Gafsa 700 
Makewka ....... 
Napbte 
NIckeL.......... 11(5 
Penarroya Ifj» 
Provodnlcfc ..... 290 
Rio-Tinto 1489 
Sela gemmée.... 
Sosnowic» 
Transatlantique .1 1(7 
Trèfilertee Havre. 
Tbomaan 

CREDIT FOJVCIER 
UOmmun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 V, 1918 llb 

— « % 1918.... 

438 
458 
3U8 
336 
341 
37B 
202 
460 
33C 
«8 
362 
380 
205 
402 
414 

Riaian-Our.4%.. 
Vord DoneU 4 % 
Volea-Boue. 4 V4 

325 

374 
Obligations Diverses 

CHEMUVS Db Fl'M 

Obligations françaises 
VILLES 

Pans iso»., 
— 1871 
— 1875 
— 1876. 
— 1892 
— 1894/98 ... 
• 1898....... 
. 1899 , 
- 1904. 
- 1905 
• 18/4 1910 
- • % 1910 . 
- ISIS. 

516 
367 
485 
486 
255 

294 
31! 
329 
279 

215 25 

oai ■ %... 
— nouvelle.... 

P^LI&'Ï %'.'.'. 
FusiOD ancienne. 

— nouvelle 
Lyon 2 y, 
Midi S % 

— nouvelle»... 
Nord %\" — s % 
— nouvelle ... 
— »H 

Orléans 4 % 
S %..... 

~~ 1884M... 

- 8 H 
Ouest » % 

— nouvelle.. 

313 
44? 
375 
371 
344 
366 
359 50 
3ol . 

Obligations t trans» 

350 » 
835 • 
319 • 
429 • 
339 0 
337 • 
815 0 
357 50 
857 
331 51 
428 » 
341 • 

nantie» de 
Loire 5 %... 

minibus 4 % . 
l'bomson 4 %.. 
rransatlant 8 1 

373 » 

298 a 

EN BANQUE 

Lombard 8 % a ne 
Nord Eapag. 1"» 

— 2* aèrle. .. 
Saragosse l »•»*».. 
— 2* série 
— 8« «erte 

194 
34D 
336 
346 
335 

Jniepruvicuut 
lonaco....... 

— cinq»' 
iakou 
olombia (Pétro 
les de) 

•Vyoming ordin. 
i.rown Mines., 
Ocbeers ordin. 

— prél. . 
laggersfontein.. 
ast Rand .... 
erreira ....... 
lorse shoe 
lotdnelds, 
ena 
lodderfontein.. 
(andmines ... 
hino Copper... 
lay Consolidated 
hnnsi........ 
pies Petroleum 
nassky Copper. 

i harsis 
illah Copper... 
lutte and Super 

Vieille-Montagne 
Hartmann 
.ianosofl ...... 
vlaltzot 
Malacca ....... 
r'latine 
Toula . 

2235 > 

460 1 
1220 1 

830 » 
34 73 

102 

370 t 
77 50 

50 1 

39 2i 
160 5C 
115 1 
315 • 

17 2! 
17 2,' 
51 ■ 

142 • 
432 50 

650 » 

466 » 
H9 ■ 

1214 1 

COURS OES CHANCES 
Londres. 27 84 à 27 94; Espagne, 5 56 à 5 62; 

Hollande, 2 51 à 2 5,", Italie. 91 1/2 à 93 1/2; New-
York. 5 94 1,2 à 6 04 IÏ2; Portugal, 3 80 à 4; 
Pétrograd, 1 91 à 1 99; Suisse, 1 11 1/2 à 1 13 
1/2; Scandinavie. 1 59 1/3 1 62 1/2. 

Marché soutenu. Reprise du 3 %, de l'Exté-
rieure et du Rio en coulisse terme. 

LE 

THERMO GÈNE 

•V. 
ÎJJLÏ 

Ce remède facile et sûr, bien appliqué sur la peau, 
GUERIT EN UNE NUIT 

Touaci Bronchites, Maux de Gorge. 
Rhumatismes, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THERNCGÈNE est de tous les remèdes celui 
2ui s'impose le plus à la sollicitude des mères, 

es épouses et des sœurs de nos chers soldats. 
N. B. — LaCour d'Appel de Paris, pararrêtdulï mars 1913, 

a condamné lire contrefacteurs du THERMOGÈNE. 
1 fr. 50 dans toutes les Fkarmacles. 

OUERISON DÉFINIT!VC 
SERIEUSE 

dans rechute» poaslBatee 
parle» COMPRIMÉS de 0IBER1 
606 absorbante sans piqûre 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boîte de 40 comprimés O fr. 78 franco contre mandat 

fiout n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT. 19. rue d'Aubaane — MARSEILLE 

Dépit è Bordeaux, PU" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

■ S 11 A ni 17 O rcus wff™* cœur, estomac, diabète, albnmtao, 
|YI A im fk \j EL w constipation, entérite, rhumatisme, prostatite, goutte, 
obésité, eczéma, neurasthénie, etc. Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT 
VEGETALE de M. l'AbbéWiajuS. Curé doMartainD6ville(Sommel.BrochoroGratnite. 

Usine LATAiTE 
dem. ouvriers chefs de poste 
et ouvriers et manoeuvres de 
teinturerie, 3 rue j.cscurc Ils 

PnMTDEMA'TRE chocolatier 
UUnlIfC demandé. Excel! ré-
fér. Ecr. Làyrac, Ag. Havas, Bx. 

ON DEMANDE ni'isiers-char-
pentiers.Negre,r.Cam.-Godard,131 

AU demande bons cimentiers Un et manœuvres pour camp 
de Souge. Bons salaires. S'a,dres-
ser Maubeuge, Issac (Gironde). 

COLLE GUTTA ^chaussures. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

AU DEMANDE emballeur-ma-Ull nceuvre pour usine conser-
ves, 22, .rue Vergniaud, Bordx. 

Porteuse de pain, sachant con-
duire, demande place. S'adres-
ser 21, rue du Marais, Bordeaux. 

M ARIAGES vves t» âges riches. 
Victory, r. Rodrlg.-Péreire, 59. 

A louer centre chambre meublée, 
cabinet toilette, eau, gaz, électri-
cité, U, rue Piliers-de-Tutelle. 

Leçons d'anglais p. dame angl» 
diplôm.; nrép. aux examens 

cours enfants et angl. oommer 
ciaL Mm« Holt, 13. rue Fleurus 

Dame bonne dactylo, connais-
sant travail de bureau, demande 
place. S'adresser Mt« Bonneval, 
4, rue Beautiran, Bordeaux. 

M C II EPI M retiré avec sa fera-
MllCUin me dans vaste pro-

priété située sur le bord du bas-
sin d Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
ies soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

LES TABLETTES DU LIBAN 
Â l'exlraii de Poumons de Chèvre, Eucalyptol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méflio4e Pasfenr, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de linfluenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte. 1 fr. 50, dans tontes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco. 

MEDAILLE D VK A L'EXPOSITION OK LIMOGES 

CLISSAGE EN PAILLE 
Pour toutes Formes de Bouteilles 

M. LAElSliDIll <fc Cle 

34, rue Pomme-d'Or, Botdeivix 

MÉDAILLE D'ARGENT X L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1S»S 
. MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 190? 

La plus haute réeooivetise accordée à cette industrie. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, f02 

VENTE D'OBJETS 
NON RETIRES DES GARES DES 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
—X-

Le mercredi 15 décembre 1915 
3t.tours suivants s'il y a lieu, à 
9 h. 1/2, aux Magasins généraux 
de la gare de Brienne, quai de 
Paludate, à Bordeaux, Il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux enchères 
publiques de : 

Fûts, paniers, sacs et caisses 
vides, malles et valises, linge et 
effets, mobiliers, literie, bicyclet-
tes, ustensiles de ménage, câbles 
fer et acier, verres à vitre, 51 ha-
rasses bouteilles vides. 28 sacs 
son huile de napbte, épicerie, 
ferronnerie, engrais, cannes et 
parapluies etc.: vins, eaux-de-
vie, liqueurs et sirops. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
garantie. 

Droits d'octroi et des contribu-
tions indirectes à la charge des 
adjudicataires. 

Les lots seront enlevés de suite. 
Le P.eceveur des domaines. 

BONNAL. 

C AMIONNEUR-LIVREUR deman-
dé Bonnes références. Mon-

nier, 4, rue des FrÈres-Bonle. Se 
présenter de midi 1/2 à 2 heures. 

MESDAMES 
CONTRE IBREBULABITE DES EPOQUES. 

W.LA1KB. Ph., 38. R. DEBELLEYHK/ÏABI0, 

VIN EXTRA 
r<V l'h''iî,r.l'evi'nnnc< CO' ''h 
Ul M- VINIl'OLE NOUVELLE QZ KL 

VINS BLANCS tout» snaUtla. 
SOLDATS t L1RI DE U PLUIE ET 09 FROID 

AU COMPTANT 'Î2,TE 

marchandises en solde. 
LEONCE, 13, c. d'Espagne, Bdx. 

| * Ville de Casteljaloux (Lot-
l»M et Garonne) demande un ou-
vrier gazier capable de faire 
mar'.her 'une usine. Références. 
S'adresser à la mairie. 

J " photographe, 22 a., demande 
mariage avec j™ fille 17 à 18 a., 

même sans argent. Adr. journal. 

ON DEMANDE A LOUER Jolie 
maison vide 5 pièces environ, si 
possible jardin, électricité. 1,200' 
maximum. Ecrire Mm» Gachet, 
4, rue Saint-François, Bordeaux. 

Dame réfugiée belge demande 
place de vendeuse ou dans un 
bureau. Mme Leenders, 95, rue 
Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

1 fiSIPF© électriques de po-
LHmrL.0 cbe complètes, 3 fr.; 
hamacs de tranchée, 9 fr. 75. — 
Catalogue franco sur demande. 
L'Automotion, 17,r. Huguerie, Bx 

SCIEURS, limeurs, pour scie-
ries fixes et forestières de-

man lés comme chefs de chan-
tier^ intéressés, beaux salaires, 
afTaire rie durée. Références de-
mandées. Ecr. Arsac, Ag. Havas. 

Faits avec le 
nouveau Tissu 
imperméable 

breveté 
Prix du Poncho : 

52 fr. 
Prix du Parapluie: 
22 fr. 50 

Prix du Sac de cou-
chage doublé : 
34 fr. 

Envol franco sur le Iront 
contre mandai adressé â 
l'A G E N C E FRANCO. 
ANGLAISE, a Bordeaux, 

i, rue Espnt-des-Lou. 
TÉLÉPHONE 14.07 

Parapluie 
du soldat 

E PIC.ERIE-Comèst, quart, gnre 
Midi. Bén. net 900 fr. apr. av. 

vécu. Petits frais. Prix 1,500 fr. 
S'ad. Bur. Aka, 12, Gal.-Bordel^e. 

Vêtements caoutchoutés 
pour militaires, prix du gros. 

Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

COISPTABLES^rth^ 
Fonteneau, à Pons (Chart«-Inf«) 
)e prêt, un mutilé de la guerre. 

A Rente Proprléié Vigne 
1er cru, rapport 4,500 fr„ 1 tête. 
Rente 1,800 fr. B. affaire. Pressé. 
Barrière, 51, r. Emile-Fourcaud. 

A il terrain industriel quai de 
w • LaSouys.S'ad.c.Vor-Uugo.I'J 

Mr sér., dist., 37 a., 4,000 fr. rent., 
forte esp., ép. dame sit. en rap-

port. Ec. Migout, Agence Havas. 

M ACHINES à tricoter rectilignes 
son» achetées par Mon chai-

gneau, 25, c. Tourny, Libourne. 

PERDU le 8 chien garde poils 
longs fauves, manteau noir, 

coll' adr J B. de J., Les Alpilles-
S'-Rémy. Rcr 6 bis.r.Corn u, B1. Réc. 

Perdu manchon skungs entre la 
poste bd Caudéran jusqu'à la 

rue Edmond-Labarre, 13. Réc. I 

Petites Annonces 
Economiqnes 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

Jusqu'à DIX BEURES 

D ame seule dem. place pour 
enfant ou cuisine. Adr. jl. 

Tp\ame 29 a., bonne éduc. dem. 
JJpl. gouvt», dirig. int. ou enl. 
Références. Ecrire M»» Déguise, 
39, rue du Loup. Bordeaux. 

D ame sténo-dactylo, espagn., 
dem emploi matinée. Ad. Jl. 

E piciervirog. sach. cond. dem. 
emploi Marc, 15, r. Belleyme. 

Ipemme de chambre demande 
' place. Référ Ec. Jeanne, chez 

M™ Delobelle. 2, r Henri-IV. 

Minimum par insertion 2 Lignes 
(La Ligna comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

onne ouvrière tallleuse dem. 
journées mais, bourg. Ad. Jl. 

IXJoulanger non mobilisable de-
l_£j mande une Coopérative du 
lier au 15 décembre. Adr. journal. 

(/"chauffeur sér connaiss. répa-
|Vy rations, ajourné cl. 17, désirer, 
(place maison bourg, ou industr. 
Js'ad. Pierre. 39. r. d'Arès, Bdx. 
l/~thauff auto dem. place. S'ad. 
f\_yGuillme Durgeon. Eysines. . 

Indomptable. Demoiselle sérieu-
rvyse, bonne écriture, demande 
Emploi. Adr bur. du journal. 

'/^ihauff. auto dem. place. Se 
^^/déplacerait. Adr. bur. jnal. 

F amille honor. demande petit 
capital garanti pour soigner 

Mr ou dame âgés. Adr. bur. Jl. 

J ne fille lisseuse dem. journ. d. 
m. bourgeoise ou atel°>\ Ad. jl. 

J eune femme dist.,bonneéduc., 
s'occuperait enfants, voyage-

rait Bouilhet, 84,r Em -Fourcatwi 

J ne fille 22 a. dem. place bon-
ne à tout faire Adr. journal. 

J ne homme 28 a., réf., dem pl. 
conductr, domest. Réf. Ad. jl. 

énage valet, cocher, bonne 
cuisinière dem. place. Ad. jl. 

M 
O 

M 

G arçon rest.-llm„ patron bot.-
rest. pays envahi; été gér* 

établ' impt*, dem. place ser. : 
rest., café, bar; conn. mét. fond. 
Louerait ou gér. bar mobil»« dur. 
guerre. Gar. et référ. 1er ordre. 
Ecr. Tarel. rue Dauphine. 8, Bx. 

■ne sach. cond. l et 2 ch dem. 
emp.Bourg,15,r. Wustenberg. H 

Homme sér.. non mobil., dem. 
«mploi d» mais.-sér. p. cour-

s-s et encaissem. Caution. Ad. jl. 

H omme pouvant disposer trois 
jours par semaine ou mati-

nées cherche emploi. Adr. jnal. 

J eune femme pouvant dispo-
se! de 4 ou 5 jours par se-

maine ferait service ou autres. 
M" Bouche, r. Monsarrat, 76, Bx. 

J" h"'. 29 a., conn. lang. étr., au 
courant trav. bureau, dem. 

emploi. Réf. 1er ordre. Ec. Kleibs, 
21, r. du Commandant-Arnouid. 

h", 16 a., brev. élém., dem. 
pl. bureau. Coulon, 34, r. Arès. 

J eune femme sténo-dactylo de-
md« emploi demi-journ. Ad. jl. 

M r, 30 ans. bonne éduc, libre 
obi. mil., désire emploi com-

merce ou industrie, voyageri au 
besoin. Alberty, 26, rue du Hâ. 

S avons sup. tout, sortes et dé-
rivés lessives, bas px p. procé-

dé inédit..Fab* hors pair; off. ses 
services soit fabricat., soit mise 
au point. Ec. Pol Ag Havas, Bx. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

C rochet 2 à 4 fr. p. Jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'e-Gar.) 

D dé mén. vigner., bon p*. Ec. rr 
d" Guibon, c" Daignao (G^l 

D em. fme mén. 2 p., 7 h. p. jour, 
réf Cuvier. rue Goubeau, 24. 

E mployé bureau sérieux, cont 
opératioffs douanes, deman-

dé Ecr. L-fort, Agence Havas. 

E picerie. On dem. un placier 
pour bonne marq. biscuits. 

S'adr. 25, quai de la Monnaie. 
emme de service demandée 
de 10 h. à midi. 32, r. V.-Carles F 

L . Delgay 12, rue Pomme, Tou-
louse, demande monteurs-

électriciens. Ne répondra qu'à 
demande accompagnée de référ. 

me Rivoux, 83, r. des Ayres, 
dem. ouvre» pr lundi 15 nov. 

n dem. une ouvrière lisseuse, 
64, rue Terres-de-Borde, 64. 

O n demande bonne de la cam-
pagne, 30 à 35 a., pr ménage et 

commerce 178. cours Saint-Jean. 

O n dem homme sérieux, con-
naissant bren conduite et 

l'entretien d'une machine à va-
peur routière. Paul, 254, bou-
levard de Caudéran. 

O n dem. un garçon de courses, 
24, c. Intendance, entresol. 

O n dem. prlxfaiteur logé, bien 
payé. Ecr. Sapel, Ag. Havas. 

O n demande ménage vigneron 
p. petite propr. env. Bordx. 

Beau-Rivage, à Cambes (Gir.). 

O n dem apprentie et pet. ou-
vrière brodeuse. S'ad. Desage, 

57, rue David-Johnston, Bordx. 

O 
On dem mécan. p. répar. auto. 

Delhomme. 57. r«« du Médoc. 

n demande jardinier marié, 
légumes et travaux agrico-

les. S'adresser au Comptoir agri-
cole, 22, c. du Chap.-Rouge, Bx. 

O n demande des livreurs ca-
fés Debray. — 25 cours de 

Toulouse, Bordeaux. 

On dem. un livreur connais-
sant le travail de chai. Ecr. 

Lagardère, 47, rue Villedieu, Bx. 

O n dem. ouvrrs» jaquette tail-
leur dames. 9, r. Dauphine. 

O n demande bons ouvriers 
appiéceurs. Maison du Grand-

Théâtre, Bordeaux. 

O n dem. jeune homme 18 ans, 
connaissant la draperie. S'a-

dress. 4, place du Vieux-Marché. 

On dem. homme pour petits 
travaux dans cinéma, net-

toy., contrôle, réclame, etc. Se 
présent, le mat. 50,r. Dd-Johnston. 

O n dem<i« cuisinière capable, 
restaurent. Références. Très 

pressé. ?17, cours Saint-Jean. 

Poste. Demande aide-débutan-
te, 122 bis, quai d. Chartrons. 

P rixfaiteur-laboureur dem" ù 
Ch. Favol, Carbon-Blanc, pr. 

Bdx. Augmentât, des prix ordin 

T rès bon contremaître électri-
cien demandé. . Bon salaire. 

Erjrire en Indiquant références. 
Lavaux, Agence Havas, Bordx. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

On désire louer échoppe ou pe-
tite maison, 5 à 6 p., av. jar-

din, pr. b.oulev. Talence. Adr. jal. 

Offres de Localion 
1 fr. la ligne 

A louer petite maison meublée, 
236, boulev. de Caudéran, 150 

fr. par mois, visible de 10 à 12 h 

A louer appartem' neuf, 8 piè-
ces, 25, rue des Glacières, Bx. 

A louer, grand local industriel, 
400 m. c, hangars, remise, bu-

reau,r.Guillaume-Leblanc, 15,17,19. 

A 1er p'e propr., b. p. élev., pr. 
bd r-o Toulouse, jol. habitat. 

Merle, 97, r'e St-Médai-d, Caudér. 

B oulev. Caudéran, à 1er mais, 
confort. ,meubl., gd lard., eau, 

gaz, éléctric. Adresse bur. jnal. 

G de maison à toucher bd, con-
fort, meublée, parc, eau, gaz, 

élect chauf. cent. Echop. meub. 
5 p., jard., gaz. Ec. Syval, Havas. 

Gde propr. fr. Alouettes à louer 
ou en partie, face forêt pins. 

S'adr. 36, rue Berruer, matin. 

T rois chambres meublées à 
louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28. r. Renière 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo. tr. agr. 
c\ situation, prend pensionn~ 

D ame s'e prendr. pers. âgée ou 
enfts en pension. Px mod. Ad. j' 

Occasions 
MOBILIERS, etc. , 

1 fr. la ligne 

A vendre, moteur pétrole hori-
zontal Campbell, 9 HP, dyna-

mo 20 A., 105 V., batterie, accu-
mulateurs, 38 éléments, 110 A., 
tableau de distributon. S'ad. Bar-
dinet, 11, r. Ecole-Normale. Caudér. 

vdre vache, chèvres. Duver-
dier, Cachac - Blanquefort. A 

A v. pardessus, état neuf, 15 à 
16 ans. Adresse journal. 

A vdr» salamandre, état neuf, 
20, rue Davld-Johnston, Bdx. 

Achèterai voiture enfant, lan-
dau, état neuf. Adr. journal. 

A chèt. occ., lit fer cuivre et 
une chambre, lit mil. Ad. Jl. 

4 vendre, grand poêle Gaudin, 
haut 90 centimètres, bon état, 

yabal, porte Salinières. 

â vendre superbe cuve chêne 
foncée, capacité 157 hectos. 
;oInlcki. Castillon (Gironde). 

v.,2 superbes devants de che-
minée et support. Adr. jnal. A 

A vendre, gravure pointe de 
sèche Helleu. Adr. bur. jnal. 

A v„ gd manteau fourrure gds 
taille. Laborde,52,r. Remparts. 

A v., jolie charr. angl., capote 
cuir, garnit Int. peau porc et 

harnais bouc nickel pour petit 
cheval; le tout, 6.00 fr. Martin, 
propr. Bussac-Lisie (Dordogne). 

A v fusain, buis pr bord Chau-
vry, place Mairie, Arcachon. 

A c 
chèt. bocaux phoie et ustens. 
comptoir 13, rue d'Arcachon. 

F 
hèvre laitière, j'achète. Ecrire 
offres et px, Banès, Ag. Havas. 

umier à v. On prendrait vin 
en échange, 56, r. Millière, Bx. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
8, rue Duffour-Dubergier, Bdx 

L ivres d'électricité et métiers. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important â vendre. Prix modé-
ré, 246, cours ae Toulouse, Bdx. 

O n ddo d'occas. machines à tra-
vailler les bois, 1 toupie, table 

renversabiè, arbre 50"/", 1 scie à 
ruban, volant de 90, 1 dégauchis-
seuse 41 de large, 1 mortaiseuse, 
le tout bon état de marche. Ad.ji 

O n achèterait hangar ou bois 
occas., 95. r. Pasteur, Caudér. 

O n demande acheter 30,000 pail-
lons bouteilles. Ecrire offres 

Tenet, 4, rue Vauban, Bordeaux 

P eaux de panthères à vendre 
Adresse journal. 

Voiture angl. à v., tr. bon état, 
bonne occas. S'ad. Nouveau, 

Bar, quai do - Brazza, Bastide. 

AUTOS & CYCLES 

A vendre Delaunay-Belleville 6 
cylindres, conduite Intérieu-

re, cariosserie grand luxe, état 
neuf, Tourny-Garage, 143, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

âcbèterai torpédo 12 HP, ire 
irarq 1914 ou 1913, ou condte 
;r. Peyrat. 8 pl. Tourny, Bx. 

A v., landaulet limousine de 
luxe Peugeot 18-21 HP. 1914. 

Superbe voiture, ét. neuf. Ecr. 
Bernard Aguirre, Saint-Jean-
Pied-de-Port (Basses-Pyrénées). 

A vendre, Bayard • Clément 12 
IIP, 4 cylindres, avec carros-

serie landaulet. — S'adresser 
232, cours Balguerle - Stutten-
berg, Bordeaux. 

v. auto Panhard 4 pl., parf. 
Hat de marche.Pet.prix.Ad.ji 

Âlimenfation 
1 fr. 25 la ligne 

H uîtres fraîches d'Arcachon, 
expédiées directement par 

le producteur : 100 très grosses. 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. 75. Ren-
dues franco contre mandat d'a-
vance adressé à M. B. Ivon, â 
La Teste (Gironde). 

T hé. Contre mand. 4 f. v. rec. fo 
4 paquets assortis thés supér. 

Pernjiu, 7, r. M.-Montaigne, Bx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A 
C amion auto Delaunay-Bellevil-

le 20 H.\ parf. état, 2 tonnes, 
et torpédo 12 HP récent, marque, 
à v. Bonnatd, 23, r. Marseille, Bx. 

Moteur Chenard et Walker 9 
HP complet, avec magnéto 

Bosch, carburateur à vendre. 
S'ad. 159, r. de l'Eglise-St-Seurin. 

S uis acheteur magnéto 4 cyl., 
h. tension, 20 IIP et accum. 12 

volts. Tourillon, 5 pl. Tourny. 

A vis aux Dames. Société pari-
sienne fait connaître que leur 

artiste tailor accepte tous tra-
vaux de couture et fourrure à 
façon, à des prix bas et bon 
marché, 24, cours de l'Inten-
dance, Bordeaux (entresol). 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17, prévient les pro-
priétaires qu il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

G az pauvre. Moteur et gazo, 
mise à point, instructions pr 

conduite, réparations de tous 
systèmes. Adresse bur. du jnal. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A nglais, espagnol, alleman.1, 
Cours, Leçons, Traductions. 

Prof.. 10, r. Palais-Gallien, 2™. 

D ame professeur, officier d'A> 
endémie,donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références Adresse Journal. 

E cole sténo dactylo, langues. 
6, r. Margaux, 1er. Ouverture 

d'un cours spécial à 5 fr p. m., 
le dimanche matin, de 9 à 11 h. 

usique, piano, mandoline, sol 
fège, acc. 125, r. Mandron, Bj M 

)rofesseur latin, franç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au 1er). 

R 
épétitions franç., allemand 
par étudiante. Adr. journal 

S ténographie par correspond 
en 4 leçons à 50 c. l'une. Socié 

té Sténogr., r. Prévôté, 7, Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. ta ligna 

P erdu mercredi pr permission-
naire gare Orléans chien feu 

renard-loup, collier acier. Rép 
nom «Lorraine». Rameuej r i« 
Frantz-Despagnet, 83. Récomps» 

P erdu bague or q. Chartrons 
Rapp. 5, r. du Couvent. Réc 

P erdu montre-bracelet argent 
montre ovale. Rapporter 32 

allées Damour, Bordeaux. 

P erdu 25 oct., broche or, crou 
Lorraine. Rapp. 133. rue Da 

vid-Johnston. Récompense. 

P erdu vendredi soir boulevard 
de Talence,- trousseau clés 

Rapp. 224, bd de Talence. Réc. 

Perdu chien lavrach pet. taille 
bL-noir. Ram.8, r. Huguerie,1« 

Perdu montre or rue Fondau 
dège, allées Tourny. Rapp. 12 

rue Croix-de-Seguey. Récomp. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 12 novembre 1915 
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— Non, leur père est avec eux, je 
*uis tranquille; tandis que, lorsque je 
jm'en v.ais, je te laisse seul, et cela 
m'inquiète toujours. 

De cette voix bizarre qui tremblait, 
■51 répondit : 

— Mon valet de chambre est parfait, 
M a pris très vite l'habitude de servir 
«p infirme. 

— Pourquoi parles-tu ainsi ? s'écria 
Raymonde; tu sais bien que ce n'est 
iqu'une affaire de temps ! 

! —Je voudrais le croire, dit-il tris-
tement. 

• — Mais oui, tous les médecins l'af-
firment, seulement ce sera long, très 
'long... c'est une grande maladie que 
jtu fais.!, et, après, naturellement, la 
convalescence- viendra... Tu n'as ja-
'jnais été malade, alors tu manques de 

patience, mais il faut en avoir et tu 
ne dois pas te désespérer si... si... cet-
te-maladie dure plus que tu ne le pen-
sais. 

Reprenant courage, tourné vers cet-
te voix qui lui parlait de guérison, Jac-
ques demanda : 

— Alors... vraiment... tu crois bien 
que je guérirai et que ce n'est qu'une 
affaire de temps... Je reverrai la lu-
mière... Je n'aurai plus devant moi cet 
affreux mur noir... je reverrai les 
fleurs... le soleil et surtout les chers 
visages que j'aimais. 

» Raymonde, si tu es certaine de ce 
que tu dis là, si ce n'est pas un de ces 
mensonges charitables qu'on fait aux 
malades pour leur donner du courage, 
tu vas me promettre quelque chose, 
quelque chose qui hâtera sûrement 
ma guérison. 

Craignant ce qu'il allait'lui deman-
der, avec hésitation, elle répondit : 

— Mais... je te promettrai tout ce 
qui pourra te faire plaisir. 

— Alors viens près de moi, tout 
près, ta voix me semble si lointaine ! 

Inquiète, Raymonde s'approcha du 
fauteuil de son frère. 

— Assieds-toi là, dit-il, donne-moi 
tes mains et écoule ma prière. 

La jeune femme essaya de plaisan-
ter. 

— C'est donc bien grave ? fit-elle. 
— Tu m'as dit, reprit Jacques, que 

ma maladie serait longue, mais tu 
m'as affirmé qu'elle était guérissa-
ble... Alors je veux revoir ma fiancée. 

ma petite Linette. Tes mains trem-
blent, Raymonde, Pourquoi ? 

— Tu te trompes, s'écria la jeune 
femme bouleversée, en essayant de dé-
gager ses mains. 

Mais Jacques resserra l'étreinte et 
tout à son idée continua : 

— Oui, les premiers jours, un stu-
pide orgueil m'a empêché de l'appeler 
près de moi; je ne voulais pas qu'elle 
conservât le souvenir de ces heures 
pénibles; je ne voulais pas qu'elle me 
vît malade et, comme j'espérais gué-
rir, tout de suite, je trouvais inutile 
de l'attrister. Mais, puisque ma mala-
die dure, puisqu'elle va durer plus en-
core, je veux la sentir là; j'ai besoin 
d'elle, et de sa gaieté. Je veux entendre 
sa voix rieuse, qui sait si bien être câ-
line, je veux que cette grande cham-
bre silencieuse s'égaye de son ramage 
d'oiseau; je veux que son rire de cris-
tal, son rire léger, si charmant, peu-
ple cette pièce d'adorables souvenirs. 
Raymonde, je t'en prie, va me la cher-
cher. 

Incapable de dominer son émotion, 
d'un mouvement brusque la jeune 
femme quitta son" siège sur lequel elle 
était assise. 

Surpris, inquiet, Jacques tendit les 
bras vers l'endroit où il croyait trou-
ver sa sœur. 

— Pourquoi t'en vas-tu ? s'écria-t-il, 
où es-tu, Raymonde ? Mais parle donc, 
réponds?... Tu sais bien qu'autour de 
moi tout est noir. 

Prenant sur elle, Raymonde dit ; 

— Pardonne-moi, j'ai eu un mouve-
ment nerveux que je n'ai pu répri-
mer... Mais ce n'est Tien... c'est... t^est 
la suite de toutes ces émotions... Tu 
comprends ? 

Avec anxiété, Jacques reprit : 
— Raymonde, réponds-moi. Tu 

veux bien, n'est-ce pas, aller me cher-
cher Linette... Tu lui expliqueras que 
ma maladie sera longue... mais que je 
guérirai... Tu lui diras que je l'aime 
plus qu'avant... tu lui diras qu'il faut 
qu'elle vienne... enfin tu lui diras que 
je ne peux plus vivre sans elle. 

Ne sachant que répondre, Raymonde 
balbutia : 

— Mais... je ne sais pas si je pour-
rai voir mademoiselle Maurias... son pè-
re m'a prévenue, je te l'ai dit du res-
te, qu'elle était souffrante... elle a be-
soin de beaucoup de repos... 

Presque gaiement, Jacques répondit : 
— Il y a de cela quelques jours et 

Linette a une si belle santé qu'elle doit 
être remise de cette indisposition. 

— Ce n'est pas certain, fit Ray-
monde. 

— Si, moi j'en suis sûr, reprit-il 
avec confiance. 

Raymonde ne répondit pas. Alors, 
énervé, Jacques demanda : 

— Ce matin, est-on venu de chez 
[ les Maurias, prendre de mes nouvelles ? 

— Oui, comme tous les jours. 
— Qui est venu ? 
— M. Maurias. 
— Tu l'as vu ? 
— Obi. 

— Eh bien, il a dû te dire comment 
allait Linette ? 

Raymonde se tut, ce silence inquié-
ta Jacques et, avec impatience, pres-
que avec colère, il s'écria : 

— Mais réponds-moi, ces hésitations 
que je ne comprends pas m'agacent 
horriblement, je ne vois pas ton visa-
ge, alors je ne sais pas ce que tu me' 
caches; mais je devine qu'il y a quel-
que chose que tu ne veux pas me dire. 
Raymonde, je t'en prie, parle, ce si-
lence me fait peur. Linette, ma petite 
Linette, serait-elle sérieusement mala-
de ? 

— Non, balbutia la jeune femme, 
non, ce n'est pas cela... Elle est fati-
guée... très fatiguée, et les médecins 
ont conseillé de... 

Elle s'arrêta, manquant de courage, 
pour dire à ce malheureux l'affreuse 
vérité. 

— Achève, supplia Jacques, ce doute 
me torture. 

Eh bien ! reprit Raymonde, eh 
bien, elle part demain pour la Suisse, 
sa santé l'exige, paraît-il. 

Jacques se leva brusquement et, les 
bras tendus, cherchant à éviter les 
meubles, il se dirigea, guidé par la 
voix, vers sa sœur. 

Et Raymonde, appuyée contre la ta-
ble, regardait venir cet aveugle, son 
frère, et pour lui éviter cette marche 
douloureuse, elle n'avait pas la force 
de se rapprocher de lui. 

Près d'elle. Jacques lui saisit le bras 

et le serrant fortement, brutal, d'un 
ton de maître, il ordonna ; 

— Tu vas me dire tout de suite la vé-
rité. Ce voyagé, n'est-ce pas? n'est 
qu'un prétexte. Linette n'est pas ma-
lade, ses parents l'emmènent; ils ne 
veulent pas d'un infirme pour gendre. 

Puis, avec colère, il ajouta : 
— Et tu me parlais de guérison, et 

tu me mentais avec une telle franchise 
que je te croyais 1 Ose donc me soute-
nir, maintenant, que je peux guérir. 

— Oui, je te le promets, Jacques, 
mon pauvre Jacques, répondit Ray-
monde, mais je t'en prie, ne t'agite 
pas ainsi; la fièvre va te reprendre, tu 
seras malade demain. 

— Cela n'a pas d'importance, fit-il 
tristement; puis, plus calme, il de-
manda : 

— As-tu revu Linette, depuis mon 
accident ? 

— 'Non. 
— Elle n'est jamais venue ici ? 
Avec indulgence, Raymonde répon-

dit : 
— Cela lui était difficile, une jeune 

fille ne vient pas chez un jeune hnmma. 
— Quand ce jeune homme est son 

fiancé, il me semble que c'est une chose 
toute naturelle... Mais dis-moi... t'a-t-
elle écrit, s'est-elle inquiétée de moi ? 

— Elle était malade, et puis par son 
père elle avait des nouvelles. ■ 

Raymonde, reprit Jacques avec for-
ce, ne me mens plus, je t'en supplie. 
Tu as vu M. Maurias tous les jours, 
donc tu sais la vérité, et il faut, tu dois 

me la dire. Linette est-elle consentante à 
ce départ? Linette obéit-elle seulement 
à des parents prudents ? Enfin, crois-
tu que Linette me sera fidèle ?... Si Li-
nette n'était qu'un oiseau rieur, sans 
cœur, ni cervelle; si Linette s'en va 
heureuse de fuir un malade, tais-toi, 
Raymonde, ne réponds pas; je com« 
prendrai que j'avais aimé un être dont 
la forme seule était adorable... 

» Au contraire, si je me suis trom* 
pé, crie bien haut que je ne dois pas 
douter du cœur de ma petite fiancée-
crie-le, afin que je l'entende longtemps 
et que ta voix affirmative, m'enlève cet 
affreux doute qui m'étreint. 

Jacques se croisa les bras et, immo-
bile, attendit. 

Terrifié par la douleur qu'elle allait 
causer, Raymonde regardait son frère 
avec- des yeux pleins de larmes, mais 
elle n'osait plus mentir. 

Et les secondes passaient, et lui 
guettait le moindre bruit, car, malgré 
tout, il espérait encore. 

Ce silence que rien ne troublait étaii 
angoissant, il devint si atroce que Rav« 
monde voulut le rompre. 

— Jacques, mon pauvre Jacques dit, 
elle, en lui posant la main sur l'épaule 

D'un geste vioîent, il repoussa sa 
sœur, et, secouant la tête avec énergie 
il répondit : 5 ' 

— C'est fini; pour moi, maintenant 
elle est morte. 
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